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ALMANACH 

de  milan, 

POUR  L’AN  DE  GRACE 
M.  DCCC.  XVII. 

OBSERVATIONS  SUR  L’ANNÉE, 

De  la  Création  du  Monde,  'J g1; 

Î)e  l’Incarnation  ,  1  *  - 

De  la  Correction  grégorienne,  2D 

Du  Rèüne  »e  Louis  XVIII ,  1 


A  LILLE, 

Chez  Vanackere,  Libraire-Éditeur, 
grande  Place. 


+*++»++  >>+*>► 

ÉCLIPSES. 

Il  y  aut*a  cette  année  deux  Éclipses  de 
Soleil.  ,  invisibles  à  Paris. 

La  première  aura  lieu  le  16  Mai ,  la 
seconde  le  9  Novembre. 

Le  3o  Mai ,  la  Lune  sera  dans  une  forte 
pénombre,  et  son  bord  septentrional  passera 
à  deux  minutes  du  bord  méridional  de  Pom- 
bre ,  vers  trois  heures  vingt  secondes  du 


Equation  de  V  Horloge . 

U  ne  tnontre  bien  réglée  doit  marquer  à  midi  : 
Le  1  Janvier,  midi  J  minutes  secondes. 
Le  i  Février,  midi  i3  m.  54  s. 

Le  1  Mars,  midi  12  m.  4^  S. 

Le  1  Avril,  midi  4  m.  îo  s. 

Le  1  Mai,  n  h.  57  m. 

Le  1  Juin  ,  11  h.  57  m.  17  %. 

Le  ï  Juillet,  midi  3  m.  i3  s.’ 

Le  1  Août,  midi  5  m.  59  s. 

Le  1  Septembre ,  midi  2  s. 

•Le  1  Octobre,  11  h.  49  m.  53  s. 

Le  1  Novembre,  11  h.  43  m.  45  4! 

L  Le  1  Décembre,  n  h.  49  m.  3  s. 


LES 


QUATRE  SAISONS 


RMI 


Le  Printemps  L’  E  t  e 

Commencera  le  20  Mars  ,  Commencera  le  21  Juin 
à  1 1  h.  4  m.  du  s*  à  8  h.  5o  m.  du  s. 


à  8  h.  5o  m.  du  s. 


L’Automne 


L’  H  I  V  e  R 


Commencera  le  2  3  Sept.,  Commencera  le  22  Déc 
à  to  h.  38  m.  dura.  à  3  h.  28  m.  du  mM 


4#i MK*', 


Nomi  *  e~rim.A'  *«  *** 

Zodiaque. 


V  Le  Bélier, 
g  Le  Taureau. 
H  Les  Gémeaux. 
S  L  Ecrevisse. 
oç.  Le  Lion. 

"P  La  Vierge. 


~  La  Balance. 

ITj  Le  Scorpion. 
**  Le  Sagittaire. 
'h  Le  Capricorne, 
555  Le  Verseau. 

)(  Les  Poissons. 


4  ris  nécessaire. 

<-£”en&’vec  c°îai>'cn  -iwti 

sont  ol„erv«  ^°“  de  '»  f-"e 

qu’on  les  a  calculés  snrl  ^  L?’  pu,s 

de  MM.  de  ' pi  ®  JT  ^“Epbdméride. 
Scie„c”  d,pJisAca,iém'e  de* 


A.IICI.E,  Jn  Calendrier  pour 

l an  de  grâce  1817. 

Cette  aimée  sera  composée  de  365 jours. 
Nombre  d’or  .  . 

Epacte  .  .  *'**•••'  *3. 

Cvclû  XIL 


Q  u  A  T  B  B.  -  T  B  M  I 

Février,  26,  28 et  t«*r  Mars» 
Mai,  28,  3o  et  5*. 
Septembre,  17  ,  19  et  20». 
Décembre ,  17  ,  19  et  28*. 


Le  Soleil  entrant  le  20 ,  à  8  h.  5  m.  du 
matin ,  dans  Le  signe  du  V ersedu^s.% 
se  lève  à  7  h.  36  m.t  qf  se  couche  à 

4  24  **. 

JnnàliL 

i  mercredi  Circoncision.  i4 


2  jeudi  s.  Macaire 


5  vendredi  ste.  Géneviève.  16 

©  P.  L.  le  3,  à  o  h.  53  m.  du  soir. 

4  samedi  s.  Rigobert,  év.  17 

— ■  temps  sombre . 

5  dimanche  s.  Simeon  Stylite.  18 

6  lundi  les  Rois.  ig 

7  mardi  s.  Lucien ,  év.  au> 

8  mercredi  ste.  Gudule.  21 

9  jeudi  s.  Julien.  22 

10  vendredi  s.  Guillaume.  23 

(5  D.  Q.  le  10,  à  11  h.  5l  m.  du  m. 
—  Neige. 

11  samedis.  Hygin.  24 

12  i.  dimanche  sie.  Césaire.  2 5 


5  lundi  baptême  de  N.  S.  . 

s-'  •  dePoil 


\L  mardi  s.  ftilaire,  ®v. 
j  5  mercredi  s.  Nom  de  Jcsusw 
i6  jeudi  s.  Marcel. 

(£)  N.  I.  le  17,  o  H*  47  m* 

—  Variable.  # 
i*7  veadreili  *.  Antoine»  *“"*• 
té  samedi  Chaire  s.  Pierre ,  h  Kpm 
10  ii.  dimanche  s.  Gmer  *  er. 

20  lundi  ss.  Fabien  et  Sébastien- 

21  mardi  ste.  Agnès ,  Vierge. 

22  mercredi  s.  Vincent,  martyr. 

25  jeudi  s.  Raymond  de  Pennafort 

24  vendredi  s.  Timothée. 

'  g)  P.  Q.  le  a5,  â  U  h.  5a  m. 


Le  Soleil  entrant  le  18 ,  à  io  h.  4g  m.  du 
soir,  dans  le  signe  des  Poissons  )(  , 
se  leve  à  6  h.  5i  m.%  et  se  couché  à 


1  samedi  s.  Ignace.  V5 

®  P-  L-  le  2,  à  2  h.  2.5  m.  du  matin. 

—  Pluie. 

2  dimanche  La  Purification.  16 

3  lundi  s.  Biaise,  év.  in 

4  mardi  s.  André  Corsin.  '  i8 

5  mercredi  sle.  Agathe  vierge.  19 

6  jeudi  ste.' Dorothée,  viergç.  20 

7  vendredi  s.  Romuald*  2.1 

(3  D-  Q.  le  8,  à  7  h.  55  m.  du  soir. 
—  Brouillards. 

8  samedi  s.  Jean  de  Matha.  22 

•9  dimanche  Sexagésime.  ste.  Apol.  23 
10  lundi  ste.  Scholastique,  vierge.  2/j 

it  mardis  Sévérin.  25 

12  mercredi  ste.  Eulalie  vierge.  26 


1,3  jeudi  s.  Mariinienv  27 

4  vendredi  s.  Valentin-  ^  28 

i5  samedi  ss.  Faustin  et  Jovite..  29 

|  N.  L.  le  16  ,  à  4  b.  a7  m*  «h»  »• 
Grêles* 

Vaf>  dimanche  Quià<fM&£fesiin.8  ttc.  Jut  t 
1 17  lundi  s.  Germain,  abbé-.  2 

18  mardi  s*  Siméoov  3 

19.  mercredi,  hes  Gendres  4 

20,  jeudi  s.  Etfeuthère*.  .  3 

Mi  vendredi  s.  Flavien.  _  ® 

2»  samedi  Ghaire  Si  Pierre  &  Antioche,  n 
23*  dimanche  Quadragès  ime  ste.  Isab.  c 

0)>.  Q.  je  24  ,4  8  h.  3 2  du  m 

—  Beau 'temps* 

a4  lundi  s.  Mathias,  apôtre*.  | 

25  mardi  ste.  Césaire. 

26.  mercredi  s.  Àdeltuidev4.  TEfeoaps*. I  : 

27  jeudi  s.  Lambert,.  ii 

28  vendredi  s.  Romain-.  '  ï- 


Les  jours  croissent  de  ^Snti  bnostiü  et 

de47  le  sio*ri 


DES  PASSIONS*  VEftTüEU&ES 


x>u$,  -ce»  f|ue>-  vertu -vetij  dire , 

•(1er  sur  sou  ame  un  eternçVçuipir^j., 
nplir  ses  devoirs  sans. eu  ■négligée  rien.;  ( 
Xa^anjJ*  «glvfaire  taujovups.khien  1. 


Le  Soleil  entrant  le  20,  à  1 1  h.  4  ni.  du 
soir ,  dans  te  signe  du  Bélier  "Y*,  se 
lève  à  5  h.  58  m.,  et  se  couche  à  6  h. 
3  m. 

Jmn  de  la  X>. 


I  samedi  s.  Aubin,  e'v.  4  Temps.  i4 
ij  a  dimanche  Reminiscere.  s.  Simp.  i5 
©  P.  L.  le  3,  à  i  b.  44  m-  du  soir. 
—  Giboulées. 

3  lundi  sie.  Cunégonde.  >6 

4  mardi  s.  Casimir. 

5  mercredi  s.  Théophile  18 

6  jeudi  Me-.  Colette.  19 

7  vendredi  s.  Thomas  d’Aquin.  20 

t  8  samedi  s.  Jean  de  Dieu.  21 

9  dimanche  Oculi.  ste.  Françoise.  2a 
<&D.  Q.  le  10,  à  5  h.  5  m.  du  matin. 
•—  Grêles .  l  'r 

'  10  lupdi  les  4<>  Martyrs  a5 

it  mardi  s.  Firmin.  24 

,12  mercredi  s.  Grégoire.  a5.j 


i5  jeudi  ste.  Euphrasie,  26 

^4  vendredi  ste.  Mathilde.  27 

15  samedi  s.  Longin.  28 

16  chijïuiïtchs  IjCBtciT ê*  s.  Abraham.  29 

@  N.  L.  le  17,  à  9  h.  20  m.  du  «QK- 

'-r*  'TempsfraiS.  .  ■  '  _ 

17  lundi  s.  Patrice,  évêque.  5o 

18  mardi  8.  Gabriel.  1 

10  taereredis.4o3cph.  2 

20  jeudi  a*  Joachim.  t  ^ 

ai  vendredi  m.  Benoît  et  Bienvenu.  4 
aa  samedi  a. Basile, prêtre.  ...  | 

■  a3  dimanche  La  Passion,  s,  V  ictonoe.  G 
a4  lundi  s  Cyrîle, -évêque.  7 

a5  mardi  Annonciation.  « 

g)  P.  Q.  le  26,  à  a  h.  «  m.  du  m 


—  Temps  variable. 

a5  mercredi  s.  Ludger,  9 

37  jeudi  ».  Rupert.  ^sl 

a»  vendredi  s.  Gontrand.  11 

ag  samedis.  Bertholde.  f  12 

3o  dimanche  Les  Rameaux,  s.  Auted.  i3 
Si  lundi  s.  Benjamin.  *4 

Les  jours  croissent  de  54  ut*  h  matin  et 
dfe'54  m.  le  soit*. 


DE  LA  PROBITE. 

Il  est  deux  guides  sûrs  pour  ne  point  s’e'garer  : 
Bonté  compatissante ,  et  probité’  sévère. 

L’une  ordonne  et  prescrit  tout  le  bien  «ju’on  peut 
faire  ; 

L’ântre  à  faire  le  mal  défend  de  se  livrer. 


Le  Soleil  entrant  le  ao;,  à  21  h.  3^  m.  du 
matin  ,  dans  le  signe  du  Taureau-)^* 
se  leve  à  5  h.  5  m.t  et  se  couche  a 


©Pi  L.  le  1,  à  m  b,  18  m.  du  soir 
—  Beau  temps , 

1  mardi  s.  Hugues.  j> 

a  mercredi  s.  François  de  Paul.  ii 

5  jeudi  La  Sainte  Cène.  jj 

4  vendredi  Mort  de  Notre-S.  J'. -G; 

5  samedi  Noire  Dame  des  7  douleurs  k 

(?  dimanche  PAQUES,  s.  Célestin.  2< 

7  lundi  Pâques,  sle  Waltrude.  24 

Ci  Q.  le  8  ,  à  3  h,  37  m.  du.  soir, 

——  Beau  temps. 

8  mardi  s.  Alliert.  aa 

9t.  mercredi  ste.  Marje>  égypt, 

10  jeudi  s.  Maeaire.  Osj 

*  r-  vendredi  s.  Léon  IX  ,  pape.  ■  a5 

samçdi  s.  ^»lesfc  pape...  36 


15  i.  dimanche  Quasimodo.  s.  Hcrin*  ^  j 

i4  lundi  s.  Tibunce,  mariyr.  2& 

1,5 .  mardi  t  e.  Anastasie.  29- 

N.  L.  le  16,  à  x  h.  $7  m.  du  soir. 
—  Beau  temps , 

16  mercredi  &.  Druon.  5» 

jfl  jeudi  s.  Anicet,  pape»  ^ 

ib  vendredi  s.  Parfait.  * 

ig  samedi  s.  Théodore.  _  “ 

20  ii  dimanche  s.  Sulpice  ,  eT»  4 

2.1  lundi  s,  Anselme.  ® 

22  mardi  s.  Soter,  pape.  6 

25  mercredi  ss.  George  et  Achille.  7 

g)  P.  Q.  le  24,  à  5.  h.  Si  m,  dp  s. 

rr  Chaleur. 

24  jeudi  s.  Fidèle.  .  ■ 

25  vendredi  s.  Mare,  évang.  AtfStm.  9 

26  samedi  ss.  Clète  et  Marcellin.  l° 
28  iii.  dimanche  s.  Anthime,  ev.  iï 

28  lundi  s.  '"Vital:,  mart.  *2 

29  mardi  s.  Pierre ,  mart.  '  { 

3 u  mercredi  ste.  Catherine  de  Sienne.  14 

Les  jours  croissent  de  49.rb‘  mat  inet 

de  49  m.  le^soir.  * 


DE  LA  FIDÉLITÉ  A  SES  PROMESSES. 


Ne  faites  point ,  amis,  dindiscrrte  promesse, 
De  semants  opposés  aux  l*is  de  la  sagesse» 

11  faut,  en  s’engageant ,  penser  à  ^avenir , 

Et  ne  promettre  rien  qu’on,  ne  puisse 


- —  Beau  temps.  .*  • 

1  jeudi  ss.  Jacques  et  Philippe.  »5 

2  vendredi  s.  Athanase.  '  •  16 

3  samedi  Invention  de  la  ste.  Croix.  17 

4  iv.  dimanche  ste.  Monique.  1 8 

5  lundi  s.  Maurant.  1 9. 

6  mardi  s.  Jean,  à  la  Porte  latine.  20 

7  mercredi  s.  Stanislas.  ai. 

<3  B.  Q.  le  8,  à  3  h.  44  du  m- 
—  Temps  sombre. 

8  jeudi  Apparition  de  s.  Michel.  22 
g  vendredi  Translation  de  s.  Nicolas,  23 

10  samedi  s.  Antonin.  24 

ne.  dimanche  s.  Gengoult.  -  25 

12  lundi  s.  Nerée.  Rogations.  ’  26 


13  mardi  a.  Serrais,  év.  Rogations.  27 

14  mercredi  s.  Bonifie.  Rogations.  28 

15  jeudi  ASCENSION,  39 

Ecjipse  de  Soleil  le  ip,  invisible. 
fi)  N.  L.  le  16,  à  7  h.  9  m.  da  m. 
—  Rluie.  . 

jp  vendredi  s.  Honoré». év,  i 

18  samedi  ste.  Restituée.  %  2 

18  pi.  dimanche  s.  Venant*  5 

ig  lundi  s.  Vve?.  4 

20  mardi  s.  Bernardin.  5 

21  mercredi  ste.  Helene.  P 

22  jeudi  ste.  Julie  «  v.  7 

23  vendredi  s.  Guilbert»  conf.  8 

gp.  Q.  le  s»4,  à  o  h.  56  m.  du  m. 

— -  Temps  très-doux. 
ai  samedi  ste.  Jeanne.  V igile-Jeune.  g 
a5  dimanche  PENTECOTE,  s.  Urb.  16 
tô  lundi  Pentecôte,  s.  Philippe.  - H 

27  mardi  s  Jules  «  martyr,  1  - 

28  mercredis.  Germain ,év. ^Temps.  i3 

29  jeudi  s.  Mavime,  év.  *4 

P.  h.  le  3o,  à  3  h.  28  m.  du  soir. 

30  vendredi  s.  Ferdinand.  4  Temps.  i5 

31  samedi  ste.  Pétronille.  4  Temps.  16 
Les  jours  croissent  de  5,8  m.  le  matin  et 

de  58  m.  le  soir. 


DELA  PITIÉ. 

Homme ,  à  qui  la  nature  ordonna  de  souffrir^. 
Loin  d’aller  augmenter  l  s  douleurs  d’ un  autre  être 
Quetout  être  qui  souffre,  etque  tu  peux  connoître. 
Trouve  toujours  ta  main  prête  à  le  secourir 


Le  Soleil  entrant  le  2 1 ,  à  8  h.  So  m.  du 
soir ,  dans  le  signe  de  l'Ecrc  visse  £p , 
>  se  lève  à  3  h.  5i  z».,  et  se  couche  à 
8  h.  3  m. 

.  ..  Jonrj  d*  laL. 

1  1.  dimanche  La  Trinité,  s.  Fortuné.  17. 

2  lundi  s.  Erasme,  martyr.  j8 

5  mardi  ste.  Clotilde ,  reine.  19 

4  mercredi  s.  Quirin,  év»  ao 

5  jeudi  La  Fête-Dieu.  21 

(3  D.  Q.  le  6,  à  3  h.  5g  m.  du  soir. 
—  Vi ent  et  beau  temps . 

6  vendredi  s.  Norbert.  aa 

7  samedi  s.  Robert.  a3 

8  ii.  dimanche  s.  Médard.  a4 

9  lundi  ss  Prime  et  Félicien.  a5 

10  mardi  ste,  Pélagie.  36 

ji  mercredi  s.  Barnabe,  ap.  37 

12  jeudi  Octave  de  la  Fête  Dieu.  28 

13  vendredi  s.  Antoine  de  Padoue.  ao 
S  N.  L.  (le  \/\ .  à  9  b.  54  m.  du  soir. 

Chaleur  modérée. 


14  samedi  s.  Basile-le-Grand.  3o 

15  iii.  dimanche  ss.  Vite  et  Modeste,  i 

16  Lundi  s.  François-Régis.  a 

1 7  mardi  s.  Avit ,  abbé,  3 

18  mercredi  ste.  Marine,  vierge.  4 

19  jeudi  ss.  Gervais  et  Prot.  5 

20  vendredi  s.  Sylvère.  6 

21  samedi  s.  Louis  de  Gonugue.  7 

22  iv.  dimanche  s.  Paulin,  èv.  8 

5)  P.  Q.  le  22,  à  7  h.  12  m.  du  mat. 
—  Orage. 

23  lundi  s,  Liébert.  g 

24  mardi  Nativité  de  s.  Jean-Bapt.  10 

25  mercredi  Translst.  de  s.  Eloi.  1 1 

26  jeudi  ss.  Jean  et  Paul.  ia 

27  vendredi  s.  Ladislas,  roi.  i3 

28  samedi  s.  Irénée.  14 

©  P.  L.  le  28,  à  11  h.  27  m.  du  soir. 
1—  Z éphir  agréable. 

29  v.  dimanche  ss.  Pierre  et  Paul.  i5 

5o  lundi  s.  Martial,  16 


Les  jours  croissent  de  9m.  et  décrois¬ 
sent  de  i  m.  jusqu'au  5o.  * 


DE  L’EGALITE  D'HUMEUR* 


Conservons  bien  sur-tout  l’égalité  d’humeur, 
Dans  la  société  trouvons  tout  agréable. 
Sacrifions  nos  goûts ,  nos  désirs ,  sans  aigreu 
C’est,  pour  se  faire  aimer,  un  point  indispeasa 


7  \  47  9h 

du  matin ,  dan  t  le  signe  du  Lion  Q  , 
se  lève  à  4  h*  m.y  et  se  coucfie 

à  7  h.  45  T». 

3o»r»  4*  laL. 

1  mardi  s,  Rombaut.  17 

2  mercredi  Visitât,  de  N.-D.  18 

3  jeudi  s.  Hyacinthe.  ig 

4  vendredi  Translation  de  s.  Martin,  au 

5  samedi  ste.  Zoé.  21 

D.  Q.  le  6,  k  g  h.  35  m.  du  in^t. 
—  Beau  temps/ 

6  vi.  dimanche  ste,  Godelive.  22 

7  lundi  s.  VVillebaud.  25 

8  mardi  ste.  Elisabeth ,  reine.  24 
g  mercredi  les  Martyrs  de  Gorc.  2-5 

10  jeudi  ste.  félicité.  26 

11  vendredi  Translation  de  s.  Benoit.  27 

12  samedi  s.  Jean  Gualbert.  28 

13  vii.  dimanche  s.  Anaclet ,  pape.  2g 
(Q  N.  L. le  wj,  à  10  h.  26  m.  du  mat. 
— •  Orage. 


i4  lundi  s.Bonaventure,card.  i 

ï5  mardi*;  Henri ,  empereur.  a 

16  mercredi  N.  D.  du  M.  Carmel.  3 

17  jeudi  s.  Alëxis,  conf.  41 

18  vendredi  s.  Arnould.  5 

10  samedi  s*  Arsène.  6. 

üo  viii.  dimanche  sie.  Marguerite ,  v.  7 

g)  P.  Q.  le  at,  à  0  h;  5  m.  du  soir* 
—  Temps  variable. 
ai  lundi  s.  Victor.  .  »  ® 

aa  mardi  stë.  Marie-Magdeleine;  9 

a3  mercredi  Sie.  Appelliüàirë;  *9 

i4  jeudi  stë.  Chrisunë;  _  11 

a5  vendredi  ss.  Jacques  et  Christophe.  îa 

26  samedi  ste.  Anne.  *3 

27  ix.  dimanche  s.  Désiré  ,  év.  i4 

@  P.  L.  le  28,  à  8  h.  3i  m.  du  mat. 
—  Tonnerre  et  éclairs. 

28  lundi  s.  fîazaire.  *5 

29  mardi  Ste.  Marthe.  *6 

36  mercredi  s.  Abdon,  maft.  17 

5i  jeudi  s.  Ignace  dë  Loyola.  18 

Les  jours  décroissent  dë  a8  m.  lë  matin 
>  et  de  28  m.  le  soir. 


DE  LA  DOUCEUR. 

Soyez  dijux ,  complaisant,  d’air  caractère  affable, 
On  est  toujours  aimé  quand  on  est  sans  humeur. 
L’esprit  ne  suffit  pas,  enfants,  pour  être  aimable  ; 
11  faut  y  joindre  encore  l’indulgente  douceur. 


Ls  Soleil  entrant  le  23,  <z  2  h  4  m‘  du 
soir,  dans  le  signe  delà  Vierge^. , 
se  lève  à  5  h.  a  m.,  et  se  couche  à 
6  h.  57  m . 

Joui  d«  la  L. 

1  vendredi  Si  Pierre-ès-liens.  1,9 

2  samedi  Notre-Dame  des  Anges.  20 

3  x.  dimanche  Invent,  de  8.  Etienne*  21 

4  lundi  s.  Dominique.  2a 

(3  -D.  Q*  le  5 ,  à  2  h.  5a  m.  du  matin, 
— —  Petite  chaleur. 

5  mardi  N.-D.  aux  NeigeSi  25 

6  mercredi  Transfiguration  de  N.  S.  24 

7  jeudi  s.  Gaëtan.  25 

8  vendredi  s.  Cyriaque.  26 

9  samedi  s.  Romain.  27 

îo  xi.  dimanche  s.  Laurent,  mart.  28 
11  lundi  ste*  Susanne.  29 

$  N.  L.  le  12,  à  10  b.  5o  m,  du  s.^ 
—  Pluie. 

j  12  mardi  ste.  Claire,  3o 


AOUT, 


13  mercredi  s,  Hy poli  te.  i 

1 4  jeudi  I.  Eusèbe.  y igile- Jeune.  2 

»5  vendredi  ASSOMPTION.  3 

tjô  Samedi  S.  'Koch.  4 

17  xii.  dimanche  s,  Mammès.  5 

ip  lundi  -«te.  Hélène ,  imp.  6 

15»  P.  Q. lé  19,  à  4  h.  56  m.  du  s. 
—  Orage. 

19  mardi  ste.  Thècle»  -  7 

20  mercredi  s.  Bernard  ,  abbé.  8 

21  .jeudi  ste.  Jeanne  de  Chantal.  9 

22  vendredi  s.  Symphorien.  10 

23  samedi  s.  Philippe ,  confesseur,'  1 1 

24  xiii.  dimanche  s.  Barthélémi,  ap.  12 
a5  lundi  s.  Louis,  roi  de  France.  i5 

@  P.  L.  le  26,  à  7  h.  45  m.  du  soir. 
«—  Vent  impétueux. 

26  mardis.  Zéphirin,  pape.  »4 

27  mercredi  s.  Césaire.  '• —  i5 

28  jeudis.  Augustin,  év.  t6 

29  vendredi  Décolation  de  s.  Jean -B.  17 

5o  samedi  ste.  Rose  de  Lima.  .  18 

3i  xiv.  dimanche  s.  Raymond  Nonn.  19 

Les  jours  décroissent  de  48  m,  le  matin 
et  de  48  m.  le  soir.  - 


DE  LA  PAIX. 

A  conserver  la  pain  il  faut  bien  s’attacher  ; 
Ne  jamais  quereller  ni  sonfFrir  qu’on  querelle 
Celui  qui  pour  la  paix  ne  met  pas  tout  son  zèl 
Est  coupable  du  mal  qu’il  pouvoit  empêcher. 


Le  Soleil  entrant  lé  2$  ,  à  rô  h.  53  m.du 
m. ,  dans  le  signe  de  la  Balance  — , 
se  lève  à  5  Ai  56  zw»>  et  se  couche  à 
6  A.  3  tf*. 

1  i.  .  jour* de  Ut» 

1  lundi  s.  Gilles,  abbé.  20 

2  mardi  s.  Etienne,  roi»  2.1 

3  mercredi  s.  Séraphin.  aâ 

(il  D,  Q.  le  5,  à  ÿ  b.  10  m.  du  s. 
*—  Beau  temps. 

4  jeudi  ste.Rôsaiie,  tierge.  a3 

5  vendredi  s.  Bertin,  abbé»  a4 

6  samedi  s.  Zacharie.  25 

7  xv.  dimanche  sle»  Reine»  26 

8  lundi  Nativité  de  N.-D*  27 

9  mardi  s.  Orner  ,  év.  28 

10  mercredi  s.  Nicolas  de  Toi*  29 

@  N.  L.  le  1 1 ,  à  6  h.  57  m*  du  m* 
7—  Temps  doux. 

l'ï  jeudi  ste.  Yindiciane.  i  1 

ia  vendredi  s.  Guidon.  2 


I 


ï3  Samedi  s.  Aimé ,  évêque.  j  -  5 

i  h  x vi*  Exalvat.  de  la  ste.  C*4 

*5  lundi  s.  Nicomède.  5 

16  mardi  ste.  Euphémie.  ^ 

2^  P.  Q  le  vj-i.k  5  h.  ï3  m.  du  m. 
Temps  variable.  ‘ 

I  n  mercredi  s.  Lambért.  4  Temps.  7 
18  jeudiSte.  Sophie.  ^  _ 

ÏQ  vendredi  s.  Janvier ,  ev.  4  1  empS.  9 
20  samedi  S.  Eusràcbe.  4  Temps»  * o 

il  xvii.  dimanche  s.  Matthieu.  t  ï 

ùu  lundis. Mauriceet ses compagnons.  12  ! 
i3  mardis.  Lin,  pape  et  m.  _  t3; 

à4  mercredi  N.  D.  delà  Merci*  *4 

0  P*  V*  Ie  ®5’  5€  “•  **  **• 

—  P  liiie>.  suivie  de  vent. 

2 5  jeudi  s.  Birmin,  abbé.  ï5 

26  vendredi  ste.  Justine.  ^  io 

27  samedi  ss.  Corne  et  Damien.  *7 

20  xviii.  dimanche  s.  W enceslaS*  18 

29  lundi  D  de  s.  Michel.  >9 

30  mardi  a.  Jérôme.  20 

décroissent  de  5a  «à.  ïè  matin 


Les  jours 
et  de  5a  m.  le  soir. 


Dfe  La  BIENTAISANCE. 

pour  le  bonheur  de  tous ,  t'active  bienfaisance , 
Est  le  premier  besoir  que  ressens  Un  bon  ücëUT > 
Elle  est  tôut-à-la -fois  bien  viv>  jouissance 
Pour  1  homme  qu’on  oblige ,  et  pUUr  le  bienfaiteur* 


O  C  T  O  B  R  E. 


Le  Soleil  entrant  le  a3,  à  6  h.  45  m 

dans  le  signe  du  Scorpion  rr} ,  lèP< 

a  ®  h'  5o  m‘,  et  se  couche  à  5  h, 
g  m. 

t  mercredi  ss.  Remi  et  Piat. 

“  leÀ  Sf  '  AnSes  gardiens.  2Î 
<0  Q*  le  5 ,  b  x  h.  5rm.  du  soir. 
““  *  emps  variable . 
o  vendredi  s.  Denis.  23 

4  samedi  s.  François  d’Assise.  al 

5  xix.  dimanche  s.  Placide.  25 

6  lundi  s.  Bruno,  confesseur*  S>6 

g  mardi  s.  Marc,  pape.  2- 

o  Mercredi  ste.  Brigitte.  a« 

Q  jeudi  s.  Ghislain.  2q 

I  °  yA°irerà[  f*  Fraü?ois  de  Borgia.  3o 

®  “J*  l1 II*  le  i®*  à  4  lt*  24  in,  du  soir. 
—  Pluie. 

II  samedi  s.  Nicaise,  évêque.  I 

ta  æx.  dimanche  s.  Maximilien.  a 


DE  L’HONNEUR. 

Ij  honneur  est  cette  estime  oùle  monde  non! 
suivant  crue  nous  faisons  bien  ou  mal  à  s**s 
Le  sage  doiitooiours  agir  de  telle  sorte, 

Vu  ü  conserve  l’honneur  entotis  temps,  ei 
lieux.  r 


Le  Soleil  entrant  le  22,  à  5  //.  3  ni.  dü 
matin ,  le  signe  du  Sagittaire  44, 

«  *j  Ai  5 5  m.,  sé  couche  à 

4  A.  24  *”• 

jour!  delà  I> 

i  samedi  TOUSSAINT*  ai 

<5  th  Q.  le  2 ,  à  6  h*  5o  m.  du  m. 


Brouillard  épais: 


2  xxiii.  dimanche  Les  'Trépassés.  a3 

5  lundi  s. Hubert, étrêque.  24 

'  4  mardi  s*  Charles  Borromée.  25 

fi  mercredi  s*  Zacharie*  26 

6  jeudi  s.  Léonard.  £7 

7  vendredi  s.  Ernest.  28 

8  samedi  les  4  Saints  couronnés.  2tj 

(g)  N.  L.  le  g,  à  2  h.  27  nv  du  m* 
—  Vent  frais. 

Eclipse  de  Soleil  te  Ù  invisible, 
g  xxiv%  dimanche  s.  Mathurin.  t 

10  lundi  s.  Juste.  ,  £ 

1 1  mardi  s.  Martin ,  évêque*  3 

12  mercredi  s.  Liévin.  4 


j5  jeudi  s.  Homobon. 
i4  veqdrjfcdi  sie.  Aldegonde.  O 

ai  P.  Q.  le  i5,  à  7  b-  53  m,  du  s. 
Ï-Venc. 

i.5t  samedi  s.  Eugène,  7 

xxÿ.  dimanche  s.  Edmond,  o 

i^luddi  S.  Grégoire.  9 

lé  mardi  s.  Qdon.  lo 

iq  mercredi  ste.  Elisabeth. 

!  qo  jeudi  s  Félix  de  Valois.  _  ** 

!  21  vendredi  Présentation  de  N* 

|  22  samedi  ste.  Cécile.  ^  *4  ! 

25  xxvi.  dimanche  s.  Clcment.  1 5  , 

(g)  P.  L.le  aS,  a  io  b,  5  m,  du  m. 
—  Petite  gelée. 

^4  lundi  s.  Florim$nd.  # 

a5  mardi  ste.  Catherine,  vierge.  ^  17 

26  mercredi  s.  Pierre  d* Alexandrie.  18 

27  jeudi  s.  Maxime.  ,9 

28  vendredi  s.  Mansuet.  ^  uo 

29  samedis.  Saturnin.  21 

5q  b  dimanche  Avenu  na 

Les  jours  décroissent  4e  ^9  m*  matin 
et  de  58  m.  \e  sç*ir. 


DE  LA  IjtECONNOISSANCE. 

Nç  soyez  point  ingrats  <^u  bien  qu’on  peut  vous 
faire. 

Des  services  reçus  on  doit  se  souvenir  ; 

Et  la  r<connoissance  est  un  juste  salaire 

Qui ,  çUn$  un  coeur  bien  né  ne  doit  jamais  finir. 


Le  Soleil 


entrant  le  22 ,  à  5  h, 
soir,  dans  le  signe  du  Capr 
sc  lève  à  7  h.  55  m.t  et  se 

4  h.  5  m. 

0  Q.  le  1  «  à  8  b.  2o  m 
—  Neige. 

1  lundi  s.  Eloi ,  évêque. — — — 
a  mardi  ste.  Bibiane,  vierge. 
5  mercredis.  Françoi^Xavi* 

4  jeudi  ste.  Barbe,  vierge. 

5  vendredi  §,  Sabbas,  abbé. 

6  samedi  s.  Nicolas,  évêque, 

7  ii.  dimanche  s.  Ambroise,  < 
®  L.  le  8,  à  o  h.  ^2  n 


> 


14  l«  dimanche  s.  Nicaise  évêque.  6 

g  P.  Q.  le  i5,à  ii  h. 58  pu.  dura. 
—  Vent  et  forte  gelée .  „ 

15  lundi  s.  Mesmin.  7 

16  mardi  s.  Evrard.  _  8 

17  mercredi  sie.  Olimpiad©.  4  Temps.  9 

18  jeudi  s.  Catien,  évêque.  10 

ig  vendredi  s.  Timotéôn.  4  Temps.  1 1 
40  samedi  s.  Philogoue.  4  Temps.  12 
ai  jV.  dimanche  s..  Thomas,  apôtre.  i5 
as  lundi  s.  Flavien.  >4 

%  P.  L.  le  25,  à  5  h.  8  m.  du  soir. 
«—  Gelée . 

a5  mardi  ste.  "Victoire. 

24  mercredi  s.  Delphin.  Vigile Jeilne.  16 
a5  jeudi  NOËL.  17 

26  vendredi  t,  Etienne ,  prem.  mart.  18 
a?  samedi  s.  Jean,  évangéliste.  19 

ao  dimanche  lesss.Iunocens^  - »o 

29  lundi  s.  Thomas  de "Cantorbéry,  ai 
5o  mardi  ste.  Colombe,.  2a 

(g  D.  Q  le  3i. ,  à  7  h.  42  m-  du  m. 
DegeL 

3i  mercredi  ste,  Mélanie..  23 

Les  jours  décroissent  de  io  m.  jusqu’au 
ar,  et  croissent  de  2  m.  jusqu’au  3t. 


DE  LA  BONNE  CONSCIENCE. 

Contre  ta  conscience  it  n’est  point  de  refuge  ; 

Elle  parle  en  nos  cœurs  ;  rien  n'étouffe  sa  voix  ; 
Et  de  pos  ..étions  elle  est  tout-à  la-fois 
La  loi,  l'accusateur ,  Iç  témoin  et  le  jpge. 


wttwmi  i  r  t  mmi  i  mu  1 1 
ROIS  ET  REINES  DE  FRANCE, 

a  y 

DE  IA  TROISIÈME  RACE. 


987.  fluGUJBf 
Adélaïde  de  Guyenne. 
996.  Robert. 

Berthe. 

Constance  de  Provence. 
io5i.  Henri  1  •er 
Anne  de  Rasiie. 

1060.  Philippe  I.  er 
Berthe  de  Hollande» 

1 3  08.  Louis  VI,  le  gros. 
Adélaïde  de  Savoie* 
1x37.  Louis  VIJ,  le 
jeune. 

Eléonore  d’ Aquitaine. 
Constance  de  Castille. 
Alix  de  Champagne. 


Ai$o.  Philippe  H,  au- 
gn*te.r 

Isabelle  de  Hainanlt. 
Inger  de  Danemarck. 
Agnès d'AWfanie. 
1223.  Louis  VIII? 
Blanche  de  Castillç. 
1226.  Louis  IX,  saint* 
Marguerite  dêProvence* 
1270.  Philippe  III,  le 
hardi. 

Is&helle  d’Arragon. 
Marie  de  Brabant.. 

1285  Philippe  IV,  le 
bel. 

Jeanne  de  Navarre.  *  ] 


Jeanne  de  France. 
Anne  de  Bretagne. 
Marie  d’Angleterre. 
l5i5*  François  ^ 
Clande  de  France. 
Elëonore  d’Autriche. 
1547.  Henri  IIA 
Catherine  de  Mëdicis. 
i5&9«  François  II. 
Marie  Stnard. 
i56o.  Charles  IX* 
Elisabeth  d’Aulriçhe. 
1574.  Henri  lit. 
Louise  de  Lorraine. 
^i58g.  Henri  IV. 
Marguerite  de  Valois, 
Marie  de  Me'dîçis. 


1610.  Louis  XIII. 


Anne  d?Autriehe. 

1643.  Louis  XIV. 
Marie  -  The'rèse  d’Au¬ 
triche.  .  4 
1.7 1£.  Louis  XV. 

Marie  de  Pologne. 

1774*  Lonis  XVI. 
Marie-  A  n  toilette  d’ An?1 
triche. 

1793.  Louis  XVII. 
1795.  Louis  XVIII. 

Marie-Joséphiije-Lbuise 
de  Savoie. 


Jeanne  de  Bourgogne. 
i38o.  Charles  VI 
Isabelle  de  Bavière. 
1422.  Charles  YIJ. 
Marie  d’Anjou. 

14O1.  Louis  XL 
Marguerite  d’Ecosse. 
Charlotte  de  Sarvoie. 
t483*  Charles  VIII. 


PRINCIPALES  puissances 

de  L’EUROPE. 


Famille  royale. 


Branche 


ih°vB  3?™*  U  Dé. 

Roi.llï  '  H  S7  Novembre 
f  °' de  France  et  de  Navarrç,  le  8  i 
*795»  sacré  et  couronné  à 
le  *4  Mai  i7?I  ,  à 
Marie-Joséphine-Louise  de  Sav 
Ç?\  ?  A2  Septembre  1755,  Elle 
Victor-Amédee  111,  Roi  de  Sardaie 
Vf  le  }e  i5  Novembre  1810,]  ê 

f  II  ny  a  point  4e  postérité  de 
mariage. 

Chartes-Philipp#  de  France,  M 
sieur,  Frere  du  Roi ,  Lipulenant-séné 
du  Royaume ,  /  né  à  Versailles,  le 
Octobre  1757  ,  marié  le  1.6  Novemi 


Louis- Antoine  ,  Due  d’Angoulèeoe , 
fils  de  Fïtiïièe  il  >né  à  V  ersai  lies,  le  6 
Apûv  177  5  ^  sriàrié  lé  w  Juin  1*799,  à 
,  Mar%e-Thèrèse'’Charl<Ht»  de  France , 
Madame,  fille  detbu w  XVI,  née  à. 
Versailles ,  le-  ^Décembre  1 778. 

ï  Charles  -  Ferdinand*,  Due  de  Wètry, 
fifo.de  France,  ni  à'  Versailles,  le  2^ 
Ja-ovtier  *778^  marie  le  *7  Juin  1816,  à 
Marie. -Caroline -Thérèse,  fille  de 
Ferdinand  IV ,  •  Rowde  Naples ,  nie  le 
5.,  Novembre .1 798.  '  v 

B-lt  A,N,C  H  R  fi’OR  L  É  A  N  S., 

Louis  -  Philippe ,  Duc  d’Orléans,  »e 
à  Parié,  le  6;  OcioBré  1.773 ,  marié  le 
a5  Novembre  i8o5,  à 


do  Valois  0  «eo  a  Palerme ,  le  ta  Avrif 
i8i3.  .  .  ;  v 

iV ....  (  Mademoisellede  Montpensier,) 
née  à  Pwikentam,  le  a8>Mai  1816;  V  ' 
Louise-Marie- Adélaïde  de  Bourbon , 
fille  de  feu  N.  ;  le  Duc  de  Penlhièvre, 
Duchesse  douairière,  d'Orléans,  mère1 
éfi  M-  le  Duc  d’Orléans,  née  Je  i3 
Mars  #755  ,  veuve  le  fi  Novembre  1 79$. 
,,  Eugénie  -  Adélaïde*  Louise  (  Made- 
moi  selle  d’Q#  léans ,  soeur,  de  M.  le  Duc 
d’Orléans,  néek  Paris ,  le  aï  Août  1777. 

Louise  -  Marie  -  Thérèse  -  Bathilde 
d’Orléans,  sa  tante.  (  Vojiez  Branche  de 
Bourbon- Condè. 


Branche  de  Bourbon- Condjs. 

Louis- Joseph  de  Bourbon ,  Princede 
>r$et  né  à  Paris  »  le  g  Août  1756  ,  veuf 
fio ,  de  ChaHaUe-Gpdèfride- 


;le  4  JJ|lars  1 # 

Elisabeth  de  Rohan-Soubise,  remarié  le, 
a4  Octobre  1798,  à  Catherine-Brignole. 
Princesse  douairière  de  Monaco»  veuf 
le  i8i3. 

Louts  -  fleuri  -  Joseph  de  Bourbon- 
Coodé,  Duc  de  Bourbon,  fils  de  M.  le 
Prince  de  Condé ,  né  à  Paris ,  le  i3 
Avril  1756,  marié  le  Avril  1770»  à 
Louise-Mari e-Tb  èrese-B  athilde  d'Or¬ 
léans  ,  Duchesse  de  Bourbon,  née  à 
St.-Cloud  ,  le  9  Juillet  175 o. 

Louise- Adélaïde  de  Bourbon-Condé , 


de  Coodé,  née  i 

.  mi  \  *  '  '  '  * 


cation  de  «varies  s», 
le  ai  Mai  1806,  de  Marie -Antoi¬ 
nette ,  Princesse  de  Nap  e-  f [  det 
Deux-Siciles  .  fille  de  Ferdinand  IV. 

DEUX-SICILES.  Ferdinand  IV ,  In¬ 
fant  d’Espagne ,  né  le  ta  Javier  17 ÿ» 
Roi  des  Deux-Siciles.  le  5  Octobre  J 
iii5q,  veuf  le  8  Septembre  181,4»  de. 

Marie-  Charlotte-Louise  de  Lorraine , 
Archiduchesse  d’Autriche,  tante  de 
l’Empereur  d’Autriçhe. 

ÉTATS  ROMAINS.  Italie.  Pie  VJI, 
Barftabé  Chiardmonti ,  né  à  Césène 
dans  la  Rom^gne ,  le  1 4.  Août  1.7 4: 


Cardinal  en  Avril  1785,'  élu  Pape  h 
"Venise.  i4  Mars  1800 ,  sacré  el  cou¬ 
ronné  le  si  du  meme  mois. 

AUTRICHE.  François  A^iduc 
d’Autriche,  né  le  ia  Février  1.708, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  le  1  *r 
Mars  1192  ,  Empereur  cT  Autriche ,  le 
\ni,t  iRn/.  veuf,  le  18  Février 


noces  de  Marie-*nere$e  ue 
et  en  troisièmes ,  le  7  I 

1816,  de  Marie- Louis ç-^intoitiefte- 


Ssotrîx ,  Archiduchesse  d’Autriche  , 

%%s%. 

ltfoelamé-  .Roi 
B  An|  e,ÿrre  *  f  ,e  »  Octobre,,  1760 , 

5°l ret?cn0yreV  !?  9  Ja iQ  c&$r  «***- 
n  nf  1*  ?  Septembre.  1761, ,  à  . 

ooph&  Charfoqf,  Princesse  de  Mecklen. 

t  T^r8r  Stielitn,  Reine  d’Angleterre, 

I ,  >34i'»  couronnées 2  Sep¬ 

tembre  ^76 1. 

Georges  -  Fréderic-.A ugiute, ,  leur  b|s , 
prince  de  Galets ,  Régent ,  né  1,3*  Août 
y 702. 

BAVIERE.  Maximilien* Joseph ,  né  le 
ajt  Mai  1756 ,  Roi  de  Bavière  en  1806» 
wàrw  le  3o  Septembre  1785,  à  Marie' 
W-Miielrnine  -  Auguste  de  rHessê^ 
Darmstadt,  veuf  le  3p  Mars  1 706 . 

"*<■/*  •*».¥*»  ■79»'.  V 


';ï  t%!  »  V  ' 

Frederufue-Ginlïemine-  Caroline,  Prin¬ 
cesse  de  Bade ,  Reine  de  Bavière ,  née 
te  i3  Juillet  1776, 

Frédéric  J{L,  né  le 
•  ;  ,  aF'er  *7^»  Roi  de  Danemarck 
le  i3  Mars  1B08,  »w*- 
/le  le  3^  Juillet  1790,  à. 

Marie  -  Sophie Frederique  de  Hesse* 
^  a8  Octobre  1767» 

PAYS  BAS.  Guillaume- Frédéric ,  né 
le  24  Août  1773  Roi  des  Pays-Bas  en 
W^i  v,?aWd)w5  de  Luxembourg.,  le 


Frédérique  -  Guülemine  -  Louise  de 
Pressé ,  née  le  i.$  Novembre  1774. 
De  ce  mariage: 

Guillaume  -  Frédéric  -  Georges  -  Louis  , 
Prince  royal ,  né  le  6  Décembre.  1 792,. 
mariée  le  11  Février  1816  ,  fi 

La  grande  Duchesse  Arme-F ùljJo\yi(z  y 
sœur  de  l’EnrpeVeùr  tfé  Russie. 

PORTUGAL.  Marie  -  Fr  an  qo#è  -  Éli~. 
sabeth ,  née  le  17  DK 
Reine  le  24  Février  1 
aSMai  1786,  de  Don 
oncle. 

Jean  -  Mttrie  -  José, 

1.  gent,  «é  le  i5  fi! 


iefre  III,  son. 

rh -louis.  Prince  tè- 
ai  1787 ,  marié  le  § 


Juin  1.785,,  à 
Charlotte- J  oachitne 


PRUSSE.  Frèderic-Guillaume  III,  né\e> 
5  Août  1770,  Roi  de  Prusse,  le  16  No¬ 
vembre  1797,  véiiffiè  i 9'Jpiflet  1810* 
de  Louise  -  Auguste  -  iÿiîjiàlminede 
MecMenbourg-SiVélitd* 

RUSSIE.  Alexandre  '/".  Panlovpitp,  ne. 
le  a5  Décembre  177/7 ,  Emperenr  de 
toutes  les  Russies,  lè  a4  fit***  180  ii 


Roi  de  Pôlogne^.le  g  Jjiin  iRj‘5,  Une 
rie  le  g  Octobre  1795 ,  K  ' 
Impératrice  ElisabedbAlé&iéwjna,  P  r» 
cessé  de  Bédé 


sr  née  lé  24vJanyier  1,779. 


SARDAIQN.E.  F  içtor  •  Emmanuel  die 
Savoie,  ne  le  »4  Juillet  1759,  Roi  de 
Sardaigne ,  par  cession  de  son  frère, 
Çharlej  -  Emmanuel  IV,  le  4  Juin 
180»  ,  marié  â 

Marie  -  Thérèse  -  Joseph  d'Autriche* 
Modèoe  ,  née,  le  5^  Octobre  1775. 

SAXE.  Frédéric  -  Auguste ,  ne  le  2S 
Décembre  1750,  Roi  de  Saxe,  en, 
Décembre  1806,  marié  le  20  Janvier 
*769,  à  ; 

Marie- ^rpèUe  Atigustex  sœur  du  Roi  de 
Bavière ,  Reine  de  Saxe,,  née.  le  1,1 
Mai  ,175.3. 

SUEDE  et  NORWÈGE.  Charles  XIII, 
né  le  7, Oplobre  1748,  Roi  de  Suède, 
le  S  Juin  1899  ,  marié  le  7  Juillet 


Hedwige-Elisabeth-  Charlotte  de  Hols- 
tein  -  Holdenbourg ,  né  le  22  Mars 
1759 ,  R e i  ne .  de  Suède  et  de  Norwège. 
Chartes  Jean ,  Prince,  royal  de  Suède, 
élu  par  Içs  états  du  royaume,  le  21 
Août  1.8.1.0,  rie  le  26  Janvier  1764, 
marié  le  16  Août  1798,  à 
IfMgèrfie-Bernardine-Dèsirèe ,  Princesse 
roya1e ,  née  le  8.  Novembre  1781. 
WURTEMBERG.  Frédéric $  né  le  6 
Novembre  1754, ,  Roi  de  Wurtem¬ 
berg,  èh  1806,,  Due,  souverain  de 
Seuabe  et  de  Teck,  veuf  le  29  Sep¬ 
tembre  1788,  à’ Augustine- Caroline- 


Frèderique  -  Louis*  de  Brunswiçk- 
Wolfenbuttely  remarié  le  18  Mai 

Çfranlàtte-Auguste-Matliilde ,  Pri  ncesse 
royale  d'Angleterre,  Peine  de  Wur¬ 
temberg.  nee  le  29  Septembre 
ETATS  D’ITALIE.  MODÈNE.  Fran^ 
cois- Joseph -Jean  dè  Lorraine ,  Archi¬ 
duc  d'Autriche,  fil#  de  feu  l'Archiduc 
J  Ferdinand  d’Antriche-Modène,  eL  de 
Marie  —  Beatrix j  de  ÏÏe'-se ,  ^  né  le  ^ 
Octobre  >779*  Duc  de  Modéne,  le  9 
Jtuiri  i8i5.,  marié  le  20  .Juin  181a, 
à  sa  nièce  .  . 

Jtfarie- Beatrix-  Victoire-J os  en  h ,  Prin¬ 
cesse  dé  Savoie,  fille  du  Roi  de  Sar¬ 
daigne  ,  née  le  6  Décembre  1792. 
TOSCANE  Ferdinand-J oseph-Jeanée 
Lorraine,  Archiduc  d’Autriche  ,  Frère 
de  l'Empereur,  né  le  6  Mai  1769,  grand 
Duc  de  Toscane,  le  2  Juillet'  1790, 
veuf  le  29  Septembre  180a,  de  l’In¬ 
fante  Louise -Amélie  y  fille  de  Ferdi¬ 
nand  TV ,  Roi  des  Deux-Siciles. 
TURQUIE.  Machmotid  II ,  né  20  J.uillet 
I7$2,  proclamé  Empereur.,  .n  Aofit 
1008. 

ETATS-UNIS  D’AMÉRIQUE.  James 
Madisson ,  Président  4  Mars  18 15. 

La  dorée  de  ses  fonctions  est  de  quatre  années; 
SUISSE,  M.  de  Wyss,  bourguenaestre 
'  du  canton  de  Zurich  ,  président  de  la 
Djète  Suisse. 
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ÉLOGE  DE  LOUIS  XVI. 

lit  1 1 t  HH  I  HttW  I  II  I  HHHtt 

MALESHERBES  A  SAINT-DENIS. 


Heu  pie/as!  heu  prisca fides . .  . 

...........  Manibus  dote  litio plenis. 

/lis  saltem  accumulent  donis  et  funger 
Munere. 


inani 


Enéide  ,  Livre  6. 


peine  de  Janvier  la  vingtième 
Venoit  de  s’éloigner  du  cercle  de  l’année  : 

Il  commençoit  ce  jour ,  oh  le  Ro»  de»  Françaii 
Devoit  sur  l’échafaud  expier  ses  bienfaits  ! 
Smis  un  voile  de  deuil  la  nature  tremblante , 
Des  plus  vils  assassins  la  rage  menaçante , 

[  Ce  lugubre  silence ,  enfant  d'un  sombre  effr< 


Ce  peuple  consterné  du  supplice  d'un  Roi , 

Tout  oppressoit  mon  cœur.  Fuyant,  dnn  P** 
rapide , 

Et  la  cité  m  uette  ét  le  char  parricide , 

Je  portai  dans  nos  champs,  que  i’aimàis  kxovoir, 
Ma  douleur  impuissante,  et  mes  voeu*  sans 
espoir. 

Ma  course  me  conduit  aux  voûtes  rev^ées 
Que  par  son  nom  divin  Denis  a  consacrées. 
tt  temple  de  la  mort  recevait  autrefois 


Dans  ses  caveaux  pieux  les  restes  de  nos  Rois. 

Là  ,  sur  la  fbi  dii  temps  ,  reposoient  cent  Monar¬ 
ques  j 

Et ,  d'un  dernier  respect  pour  garder  quelques 
-  marques, 

Qn  n  a vo^t  point  eneqr,  troublant  leur  »  longue 
paix, 

Eîilrf  du  cercueil  la  cendre  des  Capots.  (  i  ) 
Plein  de  leur  souvenir  ,  et  saluant  leur  ombre, 

J  entrai  silencieux  dans  cet  asylê  sombre. 

J  aliois  leur  demander  pourquoi  le  sort  crnel 

Privoitlenr  descendant  du  tombeau  paternel . 

Des  sanglots  ont  frappé  mon  oreille  attentive  ; 

J  ai  surpris  d’un  Vieillard  la  prière  plaintive: 

«  Grand  Dieu!  s’e'criqit-il,  par  qui  nous  fnt  donne' 
n  Le  plus  juste  des  Rois ,  le  plus  infortune  ; 

»  Toi,  qui  devoir  léguer  à  des  temps  plus  pros¬ 
pères 

a>  Cet  illustre  héritier  des  vertus  dç  ses  pères  , 

»  Dans  qn  monde  pervers  quand  ses  jouçç  vont 
finir , 

»  Récompense  un  bon  prince  et  couronne,  un 
martyr  ! 

»,  D’un  emploi  glorieux  briguant  la  préférence  , 

»  Puisque  j.vai  vainement  défendu  l’innocence , 
x>  Soutiens  ses  droits  sacrés.  Ma  défaillan  te  voix 
»  Implore  pour  Louis  le  souverain  des  rois.  >> 

11  a  dit ,  et ,  le  frçnt  courbé  dans  la  poussière, 
Il  semble  prolonger  sa  touchante  prière, 

——  «c  Est-ce  vous,  de  Louis  courageux  défensenr» 
»  Qui  m'offrez  la  vertu  pleurant  sur  le  malheur? 


Ç  f  )  profanation  n’ea,t  liep  qu'au  mois  d’Octobre 

ni3* 


»  bui  ,  c’est  von»,  Maleshetbe.  A  ce»  mot 

il  s'étonne  : 

«  Compagnon  généreux  que  la  pitié  rte  donné, 

»  Toi  qui  Tiens  dans  ces  lieux  gémir  en  liberté  , 

»  Approche ,  rte  dit-il }  cette  foible  clai  tè 
»  M’instruit  de  ton  jeune  âge  et  me  montre  te» 
larmes. 

X)  Ah!  puisque  la  vertu  pour  ton  cœur  a  dès 
charmes  ; 

»  Paîsqu’h  seize  printemps  k  peine  jartetin  » 

»  ta  pleures  sur  un  Roi  que  ta  n’as  point  connu, 
»  Apprends  qoel  fut  Louis  :  ta  fidèle  mémoire 
»  Retiendra  fces  récité  5  et ,  devançant  l’histoire , 
»  Ma  voii ,  ainsi  qu’aux  jours  de  leur  prospérité' 
Sur  la  cendre  des  Rois  dira  la  vérité* 
i>  D’un  grand  Prince  (  1  )  montré  seulement  à  la 
France, 

Justifiant  déjà  l’amour  et  féspéréncè , 

Offrant  de  la  bonté  le»  attributs  vainqueurs, 
Louis ,  encor  enfant ,  régnoit  »or  tous  les  cœurs. 
Bientôt  formant  les  nœuds  d’un  riant  hymenee 
Modèle  des  époux ,  dans  îa  cour  étbnnée  , 

De  la  foi  conjugale  il  se  montra  l’appui  j 
Et  le  vice  honoré  dût  rougir  devant  lui.^ 

»  Qu’elle  méritoit  bién  sa  fidèle  tendresse, 

La  fille  des  Césars ,  cette  auguste  princesse 
Qui  sut  toujours  unir ,  pour  doubler  sès 
Le  pdôvoir  de  la  gr&cè  au  pouvoir  dès  bienfaits . 
Fuyant  lè  vain  éclat  d’une  cou*  importune, 
Souvent  ce  couple  heureux  visitoit  l’infottùtne  , 
Et  sàvoit ,  réprimant  de  frivoles  désirs , 

Acheter  avec  l’or  dé  vertuéux  plaisirs. 


(f)  Lç  Daopbîn  ,  fil»  de  t’ofti*  XV* 


Mais  le  destin  l'ordonne,  et  la  parque  ennemie 
Du  Monarque  français  a  termine  la  vie. 

Tu  vas  régner,  Louis.  O  touchant  souvenir  ! 
DooX  espoir ,  que  le  sort  devoit  sitôt  trahir  ! 

On  crut  les  voir ,  sOivis  d'un  avenir  immense , 
Ce*  beaux  joürs  que  Henri  promettait  a  la  France. 
Mille  bienfaits  déjà  noos  révèlent  son  fils. 

Tous  les  fers  sont  brisés  (1) ,  tous  les  pleurs  sont 
taris  ; 

Par  nn  Roi  protcctenr  Thémis  est  rappelée  (2)  j 
De  ses  sages  conseils  l’intrigue  est  exilée; 

Par  lui  du  Mont-Jura  les  habitants  vengés , 

D’un  antique  esclavage  enfin  sont  dégagés  (3). 

Il  délivre  nos  champs  de  ces  tribus  serviles 
Qu’imposa  le  pouvoir  à  des  vassaux  dociles  (4) 

|  De  ces  Chrétiens,  soumis  an  jong  d’une  autre  loi, 
Il  assure  l’état  et  respecte  la  foi  (5). 

Il  ravit  aux  bourreaux  cette  horrible  puissance 
Qui  forçoit  la  douleur  b  trahir  l’innocence  (6). 

La  pudeur  consolée  a  repris  ses  honneurs  : 
L’exemple  de  Louis  nous  a  rendu  les  mœurs. 
Qnel  spectacle  nouveau  !  la  vertu  s’en  étonne, 

Et  devient  un  degré  pour  approcher  du  trône. 

»  Pardonne ,  mon  cher  fils ,  si  vers  cet  âge  d’or 
Mes  yeox  recdnnoUsant  se  reportent  encor. 


(1)  Mise  en  liberté  des  prisonniers  d’état  du  règne  (ré* 
cèdent. 

(&)  Rappel  des  parlements. 

(3)  Affranchissement  des  mains-mortables  et  des  Sirls  du 
Mont-iJura. 

(4)  Suppression  de  la  corvée. 

(5)  Ordonnances  en  faveur  des  protestant* 

(é)  Abolition  dé  la  question. 


teal  d’an  tel  Prince  et  m'anime  ei  m'en- 


(1)  On  lait  que  Louis  XVI  donna  Us  plus  grands  soins  à 
la  marine ,  et  qu’eUe  fut  plus  lotissante  sous  lui  que  sous 
aucun  de  ses  prédécesseurs. 


peuplé  qu’il  con  voque  adressé  cé  discours  : 

«  Français  ,  pour  vous  sauver ,  prétest-moi  vos 
«  .  secours.  »  (  1  ) 

u  Hëlàs  !  &  cet  appel  qrië  sa  bonté  prononcé 
Des  crimes  odieux  vont  servir  de  réponse. 
PdUirdU.jé  détailler  les  malheurs  inouis  ±  N 

Les  affronts ,  les  tourments  réserves  à  Louis  ? 
Captif  de  ses  sujets ,  amené  comme  étage 
Dans  ce  palais  brillant  ;  surpris  d’un  tel  6u- 
trage  (a), 

Quels  fiirerit  ses  destiné ,  èt  par  quels  nobles 
traits 

Il  sa  Voit  chaque  jour  se  vëhgér  des  forfaits  ! 

n  Lorsque  dès  serviteurs ,  animes  d’un  Saint 


VouloieUt  se  dévouer  pour  venger  sa  querelle  , 

»  Non  t  disoit  -  il  ;  mes  fours  que  te  Ciel  à 
Comptés , 

»  Du  sdng  d'un  seul  fronçait  seroient  trop  ache- 


»  Vous  qui  hravéz  de  Mars  là  foudre  et  lès 
tempêtes  \ 

Votts  pour  qui  les  dâhgeré ,  les  courbais  sotit  dès 
fêtes  f 

(Guerriers  ,  que  le  vnlgaire  admire  avec  transport, 

Venez  voir  le  cOnrage  attendre  nue  antre  mort. 

Quand  vingt  mille  brigands  profanent  son 
asyle  (  4), 

Tout  frémit  pour  Louis  :  Louis  seul  est  tranquille; 


(1)  Convocation  des  éuts-généraux* 

(a)  6  Octobre  1789. 

(3)  Mots  du  Roi  i  plusieurs  époques  de  la  révolution. 

(4)  êo  Juin  *79*.  v  >. 


Calme,  il  enteod  lenrs  cri»,  reçoit  leur*  don» 
affreux  (  i). 

Place  One  obscure  main  «nr  son  ceenr  généreux  : 
«  Ce  cctnt  tut-il  plus  font  (a)  tel  eu  ton  mot 
sublime , 

,El  San  terre  une  fois  tremble  devant  son  crime. 

a  Triomphe  passager  ,  qu’un  désastre  a  suivi! 
Un  nouveau  jon?  de  deuil ,  du  Monarque  asservi 
Décide  la  ruine  (  5  )  ;  et  par  sa  confiance 
Devant  ses  ennemis  arrfené  sans  défense, 

Traîné  de  son  palais  dans  une  Offrons#  tour , 
Des  geôliers  insolent»  ont  remplacé  sa  cour. 


tristes  mu 


[Pénétrons  dans  sà  tour  y  traçohs  pour  l'a  venir 
Du  seè  dernier»  instans  l'imn»orttel  souvenir.  , 
Parce»  douce»  vertus  qu'il  porta  sur  le. trôné  J* 
Remplaçant  aujourd’hui  les  soins  de  la  couronne. 
Voyez- le  consoler  une  épouse  t  nue  soeur  * 

Leur  montrer  dans  le  Ciel  le  terme  du  malheur  9 
JPleufër  bur  cet  enfant  \  qui  ,  touchante  victiiiié  , 
tfe  comprend  pas  encor  le  destin  qui  l'opprime  ; 
À  sa  modeste  fille,  image  des  vertus , 

Donner  *  en  gémissant  ,  ütt  espoir  qu’il  ü'a  plus  J  j 
Et  »  fidèle  à  sa  foi ,  léguer  à  ma  patrie 
L’admirable  récit  d'uné  innocente  vie.(l)é 
a  O  moü  fils  !  a-t-il  dit*  si  te  Ciel  quelque  jout, 
»  Au  malheur  i'ètre  Roi  te  condamne  à  tùntourr 
o  Pardonne  un  attentait  que  ton  père  par - 
donne  (  2  ).  »  r~. 

Louis,  ah!  quel  que  soit  l’héritier  que  te  donne 
L’ordre  de  la  naissance  et  le  vœu  de  nos  lois  , 

Né  de  ta  branche  auguste  i  il  entendra  ta  voix. 

Qui  vôudrôil  révoquer  l’arrêt  de  ta  clémence? 
Datis  le  ccteur  des  BouXbon*  il  est  écrit  d’avancé. 

te  Mais  de  l’humanité  j  quand  je  plains  Je  héros, 
Peut  être  en  ce  moment  des  monstres,  des  bour¬ 
reaux  !..•••• 

Aialedierbe*  s’arrête.  Au  milieu  des  ténèbres , 

Ün  long  gémissement  remplit  ces  lieux  funèbre** 


(1)  Testament  de  Louis  XVÎè, 

fs)  tt  Je  recommande  à  mon  fils  ,  t^il  nvoit  te  tnaiheùt  ■ 
„  de  devenir  Roi  ,  de  songer  qu’il  se  doit  entièrement 
n  au  bonheur  de  son  peuple  -,  qu’il  doit  oublier  tonte  haine 
0  et  tout  ressentiment,  et  nommément  tout  ce  quia , 
H  ïdpport’a  un  malheurs  et  au  k  chagrins  que  j'éprouve.  *. 

(  Testaments  ) 


<3c  Fuyons  ,  mon  fils,  fuyons Ife  crime  est 
consommé! 

»  Par  la  Voix  des  tombeaux  ,  le  Giel  l'a  proclamé, 
a  Fuyons......  »*  Je  suis  ses  pas  j  nous  rendrons 

dans  le  tefotple  : 

Devant  l’autel  sacré  je  tombe  à  son  exemple  ; 
Mais  soudain  quel  transport  a  ranimé  son  cœur! 
L’espoir  vient  dans  ses  yeux  tempérer  la  douleur* 
Il  s’éërie:  a  O  mon  Roi  !  tu  m’entends  9  tu  m’ap¬ 
pelle*  4 

a  A  partager  bientôt  tes  palmes  immortelles. 

»  Tes  destins  Sont  remplis;  sanglant  et  radieux* 
a  Le  fils  de  Saint  Louis  est  entré  dans  lés 
deux.  *  (l) 

Pénétré  des  discours  du  Vieillard  vénérable, 
Détestant  le  forfait  de  ce  jour  déplorable , 

Et  quittant  le  parvis  par  la  mort  habité , 

Je  regaguai  les  murs  de  la  vàste  cité , 

Qui ,  veuve  de  son  Roi ,  dans  nu  morne  silence, 
Sembloit  de  PÉtemel  attendre  là  vengeance. 

Il  se  vengea  lbng-teirips  Long-temps  la 

France  en  pleurs 

Changea  de  Souverains  pour  changer  de  mal¬ 
heurs  ; 

Et  la  faulx  du  supplice,  et  la  faulx  de  la  guerre, 
Servirent  tour  à  lotir  la  céleste  colère. 

Elle  a  cessé.  Des  Rois  le  Fils  est  couronné  : 
Puisqu’il  nous  rend  LOUIS ,  le  Giel  a  pardonné. 

ttt: 


(i)  Fils  de  Saint  Louis ,  montez  au  Ciel • 


VkMPIRE  DE  LA  RE  LIG  ÏÙ N, 


OU  LE  PRUSSIEN  EN  FRANCE 


J_Je  Capitaine  Saint-Severin  ,  ancien  mili¬ 
taire  et  bon  Français  y  vivoit  retiré  dans  son 
château  sur  les  bords  de  l’Oise.  Patriote  sin* 
aère ,  et  non  semblable  à  ceux  dont  l’amdur 
prétendu  de  la  patrie  masque  l’ambition,  il 
déploroit  les  dons  funestes  que  l’usurpateur 
dispensoit  à  la  France.  De  ce  nombre,  et  le 
plus  sensible  de  tous  peut-être  ,  à  l’orgueil 
national,  étoit  l’invasion  des  alliés. 

Au  sein  des  vexations  imposées  autour  dé 
lui  par  les  Prussiens ,  ses  regards  s’enflam- 
moient,  et  il  témoignoient ,  sans  atfeuri 
égard  pour  la  prudence,  l’intention  de  leur 
résister.  Un  soit  qu’il  s’entretenoif  avec  sa 
mère  et  ses  filles  de  la  crainte  de  les  avoir 
bientôt  pour  bêtes,  on  vint  lui  dire  qu’uni 
officier  supérieur,  à  la  tête  d’un  corps  nom¬ 
breux  ,  se  dirige  Sur  son  habitation ,  éf  que 
déjà  ils  remplissoient  les  côùrs.  Aussitôt  on 
se  hâte^de  cacher,  d’enfouir  les  objets  les 
plus  précieux  j  pendant  que  les  femmes  s'oc¬ 
cupent  de  cés  soins ,  Saint-Severin ,  armé  de 
deux  pistolets  qu’il  cache  ,  s’avance*,  avec 
arroganoe  vers  l’offiçier  prussien  cfo  il  est 


obligé  de  recevoir  et  loger.  Les  moustaches 
épaisses  de  celui-ci,  son  air  froid  et  triste 
inspiraient  peu  de  ooniiance.  Cependant, 
comme  il  ne  paroissoit  pas  même  s’apperce- 
yoir  du  trouble  qu’occasionnoit  sa  présence  * 
Samt-Severin  supposa  qu’il  ne  savoit  pas  le 
français ,  il  donna  l’ordre  devant  lui  qu’on 
lui  accordât  tout  ce  qu’on  étoit  obligé  de 
fournir  j  mais  aussitôt  qu’il  abusera  du  dyoit 
du  plus  fort ,  je  me  charge ,  dit-il ,  avec  un 
geste  meuaçant ,  de  mettre  M.  le  colonel  à  la 
raison.  Le  colonel,  en  cet  instant,  passa  de¬ 
vant  lui ,  en  lui  ôtant  poliment  son  chapeau , 
ce  qui  convainquit  de  plus  en  plus  Saint- 
Severin  qu’il  n’entendoit  pas  le  français. 

La  nuit  se  passa  d’une  manière  pénible. 
Saint-Severin  et  sa  famille  avoit  abandonné 
leurs  appartemens ,  afin  d’éviter  le  désagré¬ 
ment  d’en  être  chassés.  Relégués  dans  une 
petite  chambre  au  second  étage  ,  et  n’osant 
se  coucher ,  ils'  soulagèrent  leur  humeur  cha¬ 
grine  en  s’égayant  sur  le  compte  de  l’officier 
prussien,  et  s’efforcèrent  de  ne  penser  qu’aux 
ridicules  de  leurs  hôtes  redoutables.  Le  jour 
commençant  à  paroitre,  Saint-Severin  exigea 
que  sa  famille  prit  un  peu  de  repos ,  tandis 
que ,  sans  vouloir  quitter  ses  armes ,  il  veil- 
loit  à  sa  sûreté  ! 

La  plus  grande  paix  cependant- régnoÿt 
dans  la  maison  :  un  ordre  parfait ,  établi 
parmi  lés  soldats,  faisoit  douter  qu’ils  y 
fussent  i  encore.  .  Loin  .de  rien  .piller ,  w* 


(  pyoïent  tous  les  objets  de  leurs  fantaisies 

le-  stricle  nécessaire 
V  à  leur  chef ,  Saint-Severin  apprit 
avec  surprise  que  non-seulement  il  n’ïvor 
demande  que  les  cboses  les  plus  simples,  évi- 
fant  tout  ce  qui  pouvoit  surcharger  la  fa- 
mille ,  mais  qu  il  n’avait  jamais  voulu  pren- 
drc  l  appartement  des  maîtres  de  la  maison, 
qu  il  avoit  choisi  une  chambre  très-simple 
au  second,  et  seulement  séparée  par  une 
mmcç  çloison  de  celleoù  ils  s’étoient  réfugiés. 
bamt-Severm  commença  à  s’étopner  de  la 
modération  du  Prussien.  Comme  au  fond  il 
etoit  genereux ,  je  vous  avois  ordonné ,  <fct- 

S°°  d°mest,Vue  ’  de  fournir  tout  çe 
qu  on  vous  demandèrent;  je  connoîs  les  lois 

*£  ’  *  V  nePrét?nd*  P**  m’y  sous- 

tldlf6»  Jâl  SUIVI  vos  nrrlroc 


d’apprendre  qu’on  parloit  de  remplacer  par 
(inx  les  Prussiens  dont  il  logeoit  le  chef.  Ces 
Bavarois  avoiçnt,  dit-on ,  commis  plusieurs 
vexations,  effrayantes.  Père  de  deux  filles  de 
i5  à  i8[  ans,  ses  craintes  n*ont  plus  de  bor¬ 
nes.  Il  va  trouver  l'officier  prussien,  qui  le 
reçois  avec  beaucoup,  de  gravité.  Il  le  supplie 
de  ne  pas  quitter  sa  maison ,  et  de  prendre 
ses  jeunes  filles  sous  sa  protection.  — -  J’ai 
pourvu  à  leur  sûreté,  lui  répond  froidemeut 
le  colonel.  J’ai  fait  placer  des  postes  pour 
garantir  vos  possessions.  J’ai,  moi-même, 
veillé  toute  lit  nuit  dernière ,  afin  de  prévenir 
pour-  vos  filles  de  dangereuses  terreurs ;  et 
vous  pouvez  compter  que  je  trouverai  bien  le 
moyen  de  ne  pas  quitter  le  pays ,  tant  qu’il 
sera  menacé.  —»  Homme  généreux,  s’écria 
Sàint-Severin ,  comment  ma  famille  a-t-elle 
pu  s’assurer  une  protection.  .  <  .  .  Je  l’ai 
promis ,  répondit  froidement  l’Officier,  en 
lui  tournant  le  dos.  Quelques-uns  de  mes 
compatriotes ,  continua  Saint-S.everin  dont 
la  curiosité  étoit  excitée  autant  que  la  recon- 
noissance ,  ont  donc  été  assez  heureux  pour 
méri.ler  votre  bienveillance ,  combien  j’envie 

les  Français  qui. . Je  les  déteste  ,  répliqua 

le  prussièn  du  ton  le  plus  sombre;  ils  m’ont 
fait  un  mal  h.,,..  — -  Saint-Severin  ,  troublé, 
confus ,  ne  savoit  plus  comment  expliquer 
cette  étrange  conduite,  lorsque  l’officier 
ajouta ,  en  lui  prenant  la  main,  :  Maintenant 
que^’ai  le  pouvoir  de  me  venger ,  ne  crai- 


gnez  rien.  D’ailleurs,  Je  l’ai  promis.  Appre- 
nez  que  j’avois  un,  père,  le  plus  pieux,  le 

plus  vertueux  des.  domines . ,  J’avois  une 

sœur,  le  charme  et  l’ornemeot  de  notre  .fa-.: 

miHe . Vos  cruels  compatriotes ,  conduits 

par  ce  chef  ambitieux  pour  lequel  il  n’étoit 
rieu  de  sacré ,  après  la  prise  de  Berlin,  rava¬ 
gèrent  et  pillèrent  tous  les  environs,  Leur 
fureur  s’exerça  surtout  sur  les  possessions  de 
mon  père.  Son  château  fut  la  proie  des  flam- 
mes.  Ma  jeune  sœur ,  effrayée  par  des  soldats 
insubordonnés ,  vint  se  réfugier,  dans  les  bras 
de  mon  père,  qui  reçut  ,  en  U  défendant , 
une  dangereuse  blessure.  J’arrivai  ce  jpur 
même  à  leur  secours  avec  des  forces  qui  les 

délivrèrent . •  mais  le  coup  étoit  porté. 

Victime  de  terreurs  affreuses  ,  ma  sœur  lan¬ 
guit  quelque  temps ,  et  mourut  sur  le  sein, 
paternel.  Une  religieuse  résignation  soutenoit 
envain  l’ame  du  pieux  vieillard.  La  douleur 
r  ouvrit  sa  plaie ,  qui,  bientôt.,  devint  mor¬ 
telle.  Sentant  sa  fin  approcher  :  mon  fils, 
me  dit-il ,  les  Français  ont  abusé  cruellement 
de  notre  défait^  C’est  peu  de  nous  avoir  pii-,, 
lés,  ruinés,  maltraités,  ils  m’ont  privé  de 
mon  enfant...,. ;  ils  te  privent  de  ton  père! 
Ne  frémis  pas,  ô  mon  fils!,  il  est  une  seule 
puissance  qui  commande  au  désir  de  la  ven¬ 
geance,  une  seule  voix  qui  parle  plus  haut 
que  les  male'dictions  ;  c'est  celle  de  la  religion. 
Es -tu  chrétien ,  mon  fils ,  et  veux-tu  adoucir 
mes  derniers  momens? . Fais-moi  doncjé 


HHHMÜI 


serment ,  et  ce  moment  peut  n’être  pas  fort 
éloigné,  que  si  la,  Providence  permet  que  Jes 
armées  françaises  connoissent  aussi  lçs  revers, 
et  que  les  nôtres  portent  à  leur  tour  l’effiroi 
dans  le  sein  de  leur  patrie,  promets- 
moi. . dq  vous  venger,  mon  père,  inter¬ 

rompis-je  avec  l’accent  de  la  fureur.  --  De 
pardonnèr ,  mon  fils  !  de  rendre  i  ceux  qqî  se 
trouveront ,  par  le  sort  des  armes ,  livrés  à  ta 
merci ,  autant  de  justice  ,  de  générosité ,  de 
‘protection  qu’ils  nous  ont  causé  de  maux...... 

S’ils  ont  des  filles,  surtout........  évite  leur 

l’âffreuse  douleur  d’avoir  à  les  pleurer.  — 
Si  cet  effort  te  coûte ,  tu  te  diras  :  «  C  est 
ainsi  que  mon  père  l’a  vvOulu,  car  il  étoit 
chrétien  î  »  Mon  père  mourut........  ajouta 

l’officier  prussien ,  après  un  sombre  silence. 
Je  hais  votre  nation ,  mais  la  religion  ne  con- 
noît  qu’un  peuple  de  frères.  Je  vous.,  combat- 
trai  tous ,  parce  que  tel  est  mon  devoir ,  mais 
je  vous  sccourerai,  je  vous  protégerai  indivi¬ 
duellement.  N’admirez  pas  ma  conduite ,  mon 
père  l’a  voulu ,  et  je  l’ai  promis  ! 

tfçfa,  Ce  fait  est  arrivé  l’an  passé  à  un 
ancien  militaire ,  chevalier  de,  Saint-Louis , 
et  très-dignç  foi. 


,*  * 


AUX  RÉVOLUTIONNAIRES, 


n  dit  que  l’avare  henniqne 


CERTIFICAT  DE  '  BON^E  CONDUITE. 

A  MA  BONNE,  QUE  I?AI  RENVOYÉE. 

Chansonnette  Bourgeoise,  de'Jiee  aux  petits 
nouages. 

Air  :  Le  Cur(  de  Pomponne,  adifii 

JSl.  qui  la  pre'sente  verra., 

J’atteste  et  certifie 

Qoe  dan»  Maripette ,  il  apra^ 

Servante  assez  jolie. 

A  la  cuisine  ef  captern , 

Son  grand  savoir  étonné  : 

^jlais  il  m’en  spoviendra 
Larira  , 

^)e  ma  Bonne ,  trop  bonne  U 

Elle  arrangeoit  dans  mpncaveau 
Mes  bouteilles  en  pilles,; 

Ar  flpter  le  boa  vin.  sans  eau  f  . 

Quoique  je  soi?  habile. 

Jamais  on  ne  me  citera  , 

Près  de  cette  ejrigonne  : 

Comme  il, m’en  souviendra 
tarira  , 

De  ma  Bonne,  trop  bonnet 

Marinette  met  son  esprit 
A  répandre  le  trouble, 

Ne  pouvant  lire  aucon  écrite 
Elle  parle  du  double# 


De  ma  Bonne 


Pa^loutoù  h  cdhimére  va, 
Sar  vous  elle  s’en  donne  : 

^  Comme  il  m’en  souviendra 
Larira , 

De  ma  Bonne  ,  trop  bonne  ! 

Pour  calmer  sa  tendre  fureur. 
Elle  prend  sans  allarmt ,  1 

Un  fils  d’Esculape,  un  docteur, 

Un  commis ,  un  gendarme.  ' 

Mon  canapé  vons  redira 
Les  feux  de  la  friponne  : 
Comme  il  m’on  souviendra 
Larira  , 

De  ma  Bonne,  trop  bonne  t 

De  ses  amans  ^fl  fallait  bien 
Soutenir  la.  poitrine  j 
Qui  substantoit  ces  gens  de  bient 
Eh  !  c’etoit  ma  cnisine  î 
Malheur  à  celui  qni  l’aura , 

Si  sa  bourse  est  mignonne  !  ' 
Comme  il  m*én  souviendra 
Larira , 

De  ma  B&ine,  trop  bonne! 

Je  sais  franc,  je  ne  penx  nier 
Et  la  grâce  et  l’aisance , 

Avec  lesquelles- du  panier. 

Elle  fait  santer  l’anse. 

Pour  six  francs  elle  comptera , 

Ce  que  pour  trois  on  donne  : 
Comme  il  m’en  souviendra 


LE  CÀRILLONNEÜIt. 

Air  :  Mon  sytime  est  tT aimer  U  bon  vin  ,  < 
la  contredanse  du  Diable  à  quatre. 

Digue,  digne,  dig,  «lia ,  dig ,  din  ,  don 
Ah!  que  j’aime  a  sonner  on  baptême! 

Aux  maris  j!en  demande  pardon. 

Dig ,  din ,  don ,  din ,  digne ,  digne  ,  don. 

lies  décès  çi’on  assez  fait  connoître  f 
Préludons  sur  on  ton  plus  heureux. 

D'un  vieillard  d’héritier  vient  de  naître. 
Sonnons  fort,  c’est  un  fait  scandaleux.  * 
Digne,  djgne,  etc. 


maman  est  gaillarde  et.joliej 


Mais  l’éponx  est  triste  et  catharrenx 
Sur  .  "  ’ 


son  compte  il  sait 


ce  qa’on  publie 
Sonnons  fort;  il  n’est  pas  généredx. 
Digne ,  dingue ,  etc. 

De  l’enfant  quel  peut  être  le  père/ 
N’est-ce  paj  mon  .voisin  le  banquier  ? 
Les  cadeaux  mènent  vite  une  affaire. 
Sonnons  fort,  il  est  gros  MarguiUier. 


Si  j’osois ,  je  dirois  que  le  Maire 
S’est  créé  ce  petit  Échevin  ; 

Le  galant  m’a  payé  ponr  me  taire 
Sonnons  fort ,  je' boirai  de  son  viiï, 
Digue ,  digne,  etc. 


ÎB  nn  certain  Prêtre 


Aura  mit  le 

rp»  —  «  WVM.llJCl  y 

A  ma  fille,  il  a  fuit  pis,  le  traître 
Sonnons  fort ,  noos  le  ferons  payer. 


.  notre  Gouverneur  a  ,  je  le  pense 
,  Prélève  des  droits  sur  ce  terrain  ; 
Çans  l’Église  il  vient  donner  quittai 
Sonnons  fort,  Monseigneur  est  pan 
Digne,  digue,  ^c, 

Ploç  facile  K  nommer  que  ton  péri 
Cher  enfant ,  quel  bonheur  infini  ». 
Je  sais  sûr  de  te  voir  pins  d’un  frère 
Sonnons  fort,  et  trae  Dieu  soi,  K.'»: 


DÉFÉRENCE  CONJUGAL 


lorville  ,  amoarepx  de  sa  feitime, 
i  ne  partageoit  poinçon  tendre  sentiment 


Reproduit  un  soir  i  la  dame 
De  le  traiter  trop  froidement. 

*  "^'ll  me  Parles  toujours  respectât 
Toi  que  j’adore,  ô  ma  chère  ame! 

S.  ta  me  tutovoia,  que  je  serois  confont  1 
Vous  l’exigezffh  bien  !  va-t-en.  a  ' 


L’ENFANT  ET  LE  TAS  DE  NEIGE. 


Sur  un  monceau  de  neige ,  an  jeune  polisson 
Çtimpe  avec  d'autres  camarades , 

Et  de  lk.j  par  plusieurs  gourmadcs  , 

Les  jette  à.  terre  sans  façon. 

Après  un  tel  exploit ,  notre  drôle  commence 
Par  s’asseoir  fiërement  sur  ce  trône  conduis , 

Et  sur  le  ïon  de  l’insolence , 

Il  parle  en  souverain  à  ses  jeune»  amis } 

Mais  dans  le  même  instant.,  oi*  duhsini  de  son 
siège  , 

Il  nargue  ses  sujets  et  leur  dicte  la  loî^ 

Le  soleil  paroit ,  fond  la  neige 
Et  détrône  le  petit  Roi, 


ÉPITAPHE 

D’une  vieille  Marchande  da  Poterie, 


Air  de  BeoLuvarlt^-Churf  entier. 


J  *  viens  vous  consulter ,  compèi 
Sur  un  point  des  plus  délicats; 
Je  veux  tne  marier ,  Lucas  ; 

Me  conseillez- vous  de  le  faire? 

—  Oui ,  oui ,  mariez-vous ,  Colas., 


Si,  j’allois  faire  nne sottise? 
Si,  quand  j’aurai  saute  lepas, 
Comme  tant  d’autres  ici -bas , 
Un  peu  trop  tard  je  me  ravise! 
— *•  Non ,  non ,  ne  vous  mariez  ] 


J’en  ai  cependant  grande  envie; 
Mon  amoureuse  a  mille  appas; 
C’est  Babet,  la  fille  à  Thomas  ; 
Morgue  !  je  l’aime  à  la  fol#. 

—  Oui ,  oui ,  mariez-vous ,  Colas, 

Oai ,  mais  de  ma  femme  peut-être 
Maints  grivois  poursuivront  n< 


I 


O’nu  autre  côté  t  je  j^’ennuie  f 
Seul  k  table  ,  entré  mes  repas  ; 

Les  nuits  sont  bjen  longues  ,  Lacas  ; 

Au  lien  qu'en  douce  compagnie.,*. 

—  Oui ,  oui,  mariez- y o us  ,  Colas. 

Mais  si  Babet,  en  diable  k  quatre, 

Veut  me  traiter  du  haut  en  bas, 

Moi ,  qui  n’aime  pas  le  tracas  x 
Je  serai  forcé  de  la  battre.... 

-v  Non ,  non  nç  tous  gariez  pas*  u.  -,  J 


LA  DOULEUR  CONJUGALE. 


LA  NOUVELLE  ÀRTÉMISE. 

D»  Laurent  touche  à  son  heure  dernière , 

A  son  chevet  il  vent  voir  sa  moitié,  .. 

Je  veux  ,  dit-il ,  te  faire  une  prière  : 

Si  fe  trépassé,  au  nom  de  l’amitié. 

N’épouse  pas  Biffai ,  ç’est  un  vrai  drôJe  , 

Pour  lui  le  mal  eut  toujours  mille  attraits, 
oc  Non  ,  non ,  a  lui  je  ne  serai  jamais  ; 

Dors  bien  tranquille ,  un  autre  a  ma  parole*  » 


LA  VOCATION  DÉCIDÉE. 

(Quoique  vous  en  disiez,  nia  mère. 
Dans  tous  tes  temps  ce  fut  mon  fayjt 
De  servir  dans  un  presbytère. 

Au  Cure  yient-on  à  de'plaire?-. 

On  s’arrange  avec  le  vicaire. 

Voir  m^me  avec  te  valet. 


♦♦y 


L’ENFANT  de  la  douleur. 


Roman  historique. 

Annette  brûlojt  d’étre  mère. 

Et  cherchoit  par- tout  des  maris; 

Mais  ,  sans  dot ,  on  sait  qu’à  Paria 
Les  mari»  ne  se  trouvent  guère. 

L’amour  guida  près  d’elle  un  jeune  et  tendre 
amant, 

Qui  loi  jura  cent  fois  de  l’aimer  constamment. 
Elle  parla  d’hymen  ,  il  devint  infidèle. 

Quel  desespoir  pour  une  belle, 

Qui  se  pique  de  sentiment  ! 

Elle  pleura ,  garnit....  puis  enfin . .  qne  fit-eHe? 

•tt  Dan*  •*  dodlaur ,  elle  fit......  tu»  enfant. 


M 


LA  PATIENCE  GASCONNE. 

î  ’■  • 

(  Dialogue .  ) 

;  a  S  Aie-TU  bien  que  dans  tout  Paris, 

On  rit  de  toi  ?  —  Pendis  do,  rire,  -r- 
Qui,  mais,  mon  cher,  on  te  déchire*  <-'3 
Qui?  des  gens  dignes  de  mépris.  — 

Ces  gens-Ht  font  plus  ;  on  assure 
Qu’ils  joignent  les  coups  V  l’injure. 

Rends -leur  au  moins  les  coups.  —  Fi  dope! 

Me  compromettre  avec  ces  drôles  ! 

Valent-ils  seulement  lé  Jonc 
Qu’il  faut  casser  sur  leurs  épaules  ?  \ 


LA  GIROUETTE  ET  LE  SANSONNET. 


fable. 

S  u  iv  le  dos  d’une  girouette 
Qui  conronuoit  la  tête 
D’un  pavillon  ,  un  Sansonnet 
Se  reposoit 
Et  loi  disoit  : 

«  Ma  chère,  instruisez-raoi  de  grâce  ; 
Pour  rester  $ï  long-temps  en  place , 

Que  faites  vous  ?  Quel  est  votre  secret  ?i 
«  Il  est  facile  k  deviner ,  je  pensé; 

Je  sais  tourner  à  tous  les  vents.  » 

Que  de  girouettes  en  France 
On  voit ,  hélas!  depuis  dix  ausl 


LE  FÉDÉRÉ 


Air  :  J'arrive  à  pied  je  province. 


1  r9*  J  étions  royalisse 
Mais  y’ià  l’aat’  qui  vieut  • 
j’établis  bonapartiste , 

J’ l’e lions  comme  nïi  chien  ; 

»,  gae  j'  dis^'b  Iab,6Hke  beare 
V  là  1  priqce  d' not’  choix  : 
tant  qu’il  aura  dp  beor*e, 

J  aura  ma  Yoix, 


□o'q  ç»  ,  n'aimon,  p^s  les  traîtres , 
J  disions  :  Ventrebleu!  • 

»odra  donc  qui  tir'  ses  guêtres, 

Le  cher  homm’  de  Dieu  • 

»•  J' «rm...  -d«pinUM, 

■»  U  en  somm'  pas  surpris  j 


'est  q'  les  amis  à  deux  faces’ 
N’  sont  pas  nos  amis. 


“  1  empereur  qui  s’enflâme , 
Parc’  qu’on  loi  bat  froid  : 
croq’  déjà  ,  dans  son  aine 
Tout’ les  trouD’ du  Rr.; 


y  ponixaajçpommes  (i) 


.rapprenons  su  F  poi 
(y  sa'  fîèr’  Majesté 
Force  k  partir  tous  les  hommes 
De  bonn’  vàiontéi  w 


Un  JouèT  è*viëfct  sans  sa  troupe  : 
V’IaNapôleoh; 

Toat  lremblant ,  F  d’man à?  eua’  soupe  j 
Enn’  soope  a  Foîgnon. 

Il  Fa  zeue ,  oh  !  le  brave  homme  l 
Et  que  d’amitié  i 

C’est  F  soir  qa’i’  ialloit  voir  comme 
On  vous  Fa  r’mercié. 


<r  Si  jë  éprend Vot9  chien  d’eiripire  , 
i>  f  ’  vêtix  benêt9  pend  a  j 
»  Mais  ^qu’i’  dit ,  quoi  j9  me  r’tirc  p 
»  Tout  n’est  pas  pèrdn  ». 
Bon^que  j’  dis,  Vlk qa’i’ s’esbigne j 
Les  cosaqu’  sont  fous  ; 

S'il  ’ia des  canons  èn  ligne, 

T  les  aval’rons  tous* 

Un  luron  des  pus  ingambes 
S’ jett’  dans  les  combats  4 
Je  F  vois  qui  f  vient  sans  séS  jambes 
Moi,  c’a  m’  casse  lès  bras» 

XltlF  bombes  I  c’  pays  d’ Cocagne 
N’est  pus  iqufun  enfer  $ 

Au  jeu  des  boulets ,  c’  qu’on  gagne 
N’  vaut  pas  tout  c9  qu'on  perd* 


(1)  Un  Hormand  demande  quel  est 
font  i  poésie  à  part. 


Hwreaiiehieuj  tout  ças  ’artsngc ^ 

Ij  empereur que  ç’a  dérangé  , 

_  Vivaient  s’est  sauve’. 

C  grand  chien,  qui  n’est  pas  des  nôtres 
A  janfd’  s’enfuir.  .  ;  -  . 

Mais ,  pas  malins ,  v’ià  q’  les  antres 


J  vas  voir  comment  le  Roi  s’porte; 

Un  homm’  du  bon  ton 
Vient  gainent  m’jeter  d’ leau  forte 
t  Sa  m°n  pantalon  (1). 

J' tombais  d’sus;  mais  j’vois  Marie, 
Le  Prince  est  d’vânt  moi.  .  , 

J  pardonne  à  c’  clampin,  et  j*  crie 

&ht  vive  leRoit 


V>ERtAr»  goarinand  de  Mon 
Ne  pouvant  plus  piqaer  l’assiei 
1  our^  en  témoigner  sa  douleur , 
A  mis  un  crêpe  à  sa  fourchette, 


PRIÈRE  DW  BON  CHRÉTIEN. 

>  ,,  '  ’  'i  ,  ’ 

Air  :  Conttntons-kout  d’une  simple  bouteille. 

U.  boit  Chrétien  doit  an  ciel  sa  prière. 

Pour  tous  les  biens  qu’il  reçoit  ici  bas  ; 

Mes  chers  amis,  c’est  l’instant  de  la  faire; 
N’oublions  point,  k  la  fin  d’mi  repas, 

De  prier  Dieu  pour  ceux  qui  ri’ên  ont  guère ,  bis. 
De  prier  DieS  pour  ceux  qui  n’en  ont  nas» 

'*  î.  ’  "V 

À  nos  héros ,  chers  aihis ,  de  la  guerre 
Abandonnons  les  assauts ,  les  combats  : 

Nos  armessont  la  fourchette  et  le  verre. 

Pour  attaquer  la  bofucillc  et  les  plais, 

En  priant  Dieu  ,  etc*  . 

Voué  que  j*ai  tus,  jadis  ,  dans  la  misère, 
Mangeant  sans  nape  et  vous  couchant  sans  draps; 
Tout  éblouis  d’un  éclat  éphémère  . 

Envers  le  ciel  vous  vous  montres  ingrats  , 

Sans  prier  Dieu  ,  etc* 


Lorsque  parfois  le  sot  ou  le  vulgaire 
Vient  m’énhiiyer  de  son  galiniathiaS , 
Tout  courroucé ,  jè  m’écrie  en  colère  : 

Les  beaux  esprits  qu’pu  rencontre  ici  bas; 
De Vr oient  prier  pour ,  été. 


LE  REPAS  DU  GASCON- 


«ÏSTOMEtJTE. 

de  F.md-Sec ,  uir  jour  de  mardi-gras  i 
De  deux  chétifs  œuf*  frais ,  ayant  fait  son  fepa. 
Il  en  restoit.traee  kur  sa  cravaté. 

Un  plaisant  qui  s’en  apperçut, 

Lui  demanda  (  certe,  il  droit  «oit  but) 

Ce  qu’il  a  y  oit  madgé?  «bon  poulet jé  ia’eiiflatt# 
L  un  des  pins  fins  et  des  plosgras  qü’ilffit. 
Mais  ce  poulet ,  s’il  faut  cjué  je  le  dise  , 

Etoit  poulet  ett  hefbe  assurément  ;  ' 

Sou  jus  doré  taché  votre  chemisée  ! 

Ah  !  répartit  de  Fond-Sec  proibpiéfneut  : 

Pour  qué  céci  né  vous  surprenne, 

Il  est  bonqué  jé  vous  apprenne  *■'  '  '  s 
Qu’après  chaque  re'pas  j’ai  la  précaution 
D  avaler  défit  œufs  pouf  la  digestion* 


CHANSON 

Bachique. 


Lx>tn  die  moi  sœurs  du 


vous  a  -vec 


seau  j  Bac-chus  tn'e  chsoWe  «t  m  ins  ** 


remplis  ton  ver^-  rç  vi  -  de 


cens 


mais 


main 


mais 


Nargues  dè  la  gente  savante 
Qui  du  mouvement  sans  fin* 
Depuis  mille  àns  se  tourmenté 
"Sans  aucun  succès  certain. 

Pour  moi*  seul  avec  moi-même* 
Assis  dans  un  cabaret , 

J’ai  trouvé  ce  grand,  problème  ; 
En  voici  tout  le  secret  : 

Remplie  son  verre  vide  * 
Vider  *  etc* 


Site  ciel  dans  sa  colère 
T’a  fait  le  funeste  don 
D’une  femme  atrabilaire 
Bouleversant  ta  maison  * 


I 


Laisse  là  cette  megère  * 

Ce  lutin  ,  ce.  vrai  démon  ; 
Viteàccours  d'un  pas  célèrè 
Dans  le  plus  prochain  bouchon , 
Et  là  {partez) 

Remplis ,  etc. 


Si  les  voûtes  azurées 
S’écroüloient  avec  fracàs , 
Quand  leurs  ruines  embrâse'es 
Yomiroient  mille, trépas  ; 

La  trogne,  toujours  vermeille 
Et  le  front  calmé  e t  serein  f  ' 
Tenant  en  main  ma  bouteille  4 
Je  diroi$  à  mon  voisin  ;  * 
Remplis  ,  etc. 


L£  P^BAT  PES  FLEURS, 

OU  LE  LIS  ET  L.A  BOfE; 

o  An  t.  K  ALtiG-ORIQ^Ï) 

de  S.  A.  R 


A  V occasion  du  mariage 

M.entur  le  Duc  de  Berry. 


Et  chacune ,  avec  ten ,  vanio^  »  «i“- 
Si  l’on  en  çroyoit  l’anémonç  > 

Elle  effaçoit  toute»  «es  soeurs 
par'  la  diversité'  de  ses  riches  couleurs 
Le  tournesol ,  étalant  sa  couronne , 
Faisait  valoir  ses  nobles  attributs  : 

A  l’entendre ,  il  «toit  l’image  de  ”ha 
-,  «Si  te»  rayons  sont  d’or  ,  lui  disait 
«  C’est  par  l’or  aussi  que  je  brille. 

«  Toh  grand  mérite  est  dans  ce  vain 
«  Moi ,  je  flatte  k-la-fojs  les  yçux.  et 
«  Oui,  ton  parfum  a  de  quoi  pl» 
Dit  k  son  tour  l’œillet  jaloux, 


»  transplantée  à 


cour 


^  estun  bouton  naissant  dans  toute  sa  fraîche 
La  tendre  "sensitive  est  moins  modeste  qa'él 
Son  teint  da  lis  égale  la  blancheur  : 

A  cette  blancheur  même,  aisément  on  der 
Qu  elle  tire  des  lis  son  illustre  origine. 
Ornemens  de  ma  cour  ,  que  la  rose  et  le  lis 
Soient  donc  à  jamais  réunis  ! 

Qne  leur  tige  s’élève  et  s’affermisse  encore  1 
C  est  le  vœu  général  de  lVmnîm  _ »  „ 


défit  entièrement  les 


taiüé  rangée  ,  à  TaîUebb^ >  Yïl 
je  fi,  «crer  4  R,i„s ,  ,e  tf 

Saint  T)  ^  et  •*&*'»  Henri  fV  conféra  b 
&aot  Denis  avec  l’archevêque  fie  Bourges  et 

queues  autres  prélats,  <?„i  achevèrent  d' 
ver  ses  doutes  sur  la  religion.  —  Le  25 

teT'  ,Hr  IV  ^.«Uon  5a« 

’  *  “anfefcai  de  Luxembourg  gagna  la 
!  célébré  bataille  de  Fleurus.  -  Le  loJmUrt 

“(rttes  ï,fvIe  C<WQledc  Tourvi«e ,  défi? les’ 
£S£  ^Angleterre  et  de  Hoüqnde.  -Lp  q 

'  de  ï  ànoee  suivante,  Louis  XIV  en 
personne ,  se  rendit  maître  de  Mons  T  » 
f9  Jui!,et  i693’  Je  maréchal  de  Lu 


c’est  le  8  Juillet  i8l5, 
ice  furent  comblés  par 
i time,  qui  lui  rappor- 
ef  pour  toujours,  la 
s  seuls  peuvent  désojv 


fîftt 


beaucoup 


OIT® 

e  differen»  oatacière»  : 

nsemble  on  nous  voit  souvent, 

«one.tbon.TaoitenUdi»»»*» 

>un  va  prêchant  la  morale , 

/autre  causa»*  du  scanda  e* 

Lntre  ttona  fais  tu»  bon  chat** 
e  parle,  qnoiqne  aan»  voi*, 
:eqaeîedUrq«dq«f6,‘» 

Ke  fut-ce  qoe  chansonnette, 

Ea  tons  lieux  on  le  repète.  _ 
Aux  champs ,  en  ville ,  k  U  coor» 
On  me  prend ,  et  toqr  a  tonr 
Je  fais  pleurer ,  je  fats  rire , 

Du  jour,  i’aime  la  clarté*. 

Lorsque  vient fobscuTite , 

Je  perds  soudain  mon  emptr  . 

Les  endroits  silencieux ,  _ 

Sont  ceux  ou  je  sais  le  m.ett*. 

On  me  voit  souvent  aux  temples 
Aime-moi ,  petit  a‘nl  »  , 

Si  tu  n’es  point  endormi 
Pont  être  tu  nie  contemple*» 


trouvent  à  Infin. 


CREDO  DBS  ROYALISTES, 


martyr ,  puissant 


protecteur  des  français ,  et  en  louis  XVfIIr 
qui  est  issu,  comme  lui  du  saqg’de 
K  a  souffert  sous  les  tyran sjde  la 
est  rentré  en  France  r-a  été  trahi 

apès  cent  jours  d’exSI, est  remonté  surfe 
77 - ses  a$*t,x>  d’où  il  viendra  juger  les. 


son  frère  , 

Henri  IV 
révolution 

J  ~~T  —  —  — «M  *  1MUIÆ  y  (t  CiC'l. 

par  ceux  qu’il  a  voit  comblés  de  bienfaits, 
apes  cent  jours  d’estt,  est  remonté  au 
!  trône  de.  j  . 

I  traîtres  et  pardonner  ses  sujets  égarés/  » 
Je  crois  à  la  réunion  de  tous  les  frara 
a  la  résurrection  du  commerce ,  à  la  rémiss 
générale  de  ceux  qui  retourneront  franc 
ment  revu  le  Roi  ,  et  à  k  paix  éterneHe.  Ai 
soit-il.  7  ~  - — - — — 


TRAIT  D’UN  NORMAND. 


n  nofmsnd  ayant  prâé  un  jour  dix  louîa 
gascon  ,  pour  un  mois  ,  c^fui-oi  ïçs  reo-; 
xaetement  a  1  époque  au  grand  étonn¬ 
ent  du  prêteur.  Quelques  temps  après  y 
ascon  étant  revenu  pour  emprunter  la 
lc  somme  :  oh!  je  ne  vous  prêterai  pif)  s 
>  ^  normand*,  on  ne  m’altigpe  paç 


>  a„  ftarbîer  du  ftoi»  "  H 
estardonne  au  fréquenter  des  U 

rnnremeat ,  et  ^  .  ^urne  pas  comr  | 

lté  du  Prince.  marmi-1 

n’ewp»oiera.pas  de  ®»™£J 

passent  la  mut  &UI-M 
h  dix  heures  et  le! 
chambre  du  Rœ 

eatr^x^etdsne 

les  fifles  sur  les 
cause  cpi  il  J  ‘ 
.  Ils  auront  « 
!dfebo»  et  de 


upès  de  mauvaise 
MBettro  la  sa»U 

«  te  cuisinier 
as  déguenillé»  » 

rreau, devant  le  feu. 

„  be  dîner  sera  servi 

prieront  pas  desP?SS^^ 

paliers  i  Çe  qui  eouven^est 

beaucoup  de  va,^j£t 
plus  grand  soin,  dtes.  assiettes 

cuillères  d'étain.  »  f 

«  Celui  des  pages  qui  féra 

des  filfes  de  k  Maison  du  J 
[  amende*  de  deux  marcs,  au  ] 

et  sera  privé  de  b»r«  pendant 

1  T  Us-  valets  dMeune  ne 
1  paineduPrinçepouri^We^ 


n  enfent*  une] 
m  ,  paiera  une] 
©fit  du  trésor  , 
un  mois.  » 


ÉPITAPHE  D’UN  AVÀBÊ, 


Vyi-git  qui  se  trouvant  voltf  f 
Le  coeur  malade  et  le  cerveau  trouMtf 
Se  pendoit  sans  miséricorde  $ 

»  y  pensant*  mieux,  le  vilain 
Changea  tout-à-coup  de  dessein  , 

Et  se  noya  pour  épargner  la  corde* 


VJ  nb*  jeune  personne  répétait  une  ariette 
qu  il  fajQoit  chanter  très-amoroso  j 
de  mnsiqnélm  dit  :  voilà  un  ré  q 
froid.  SLvous  voulez  un  ré 
elle  y  passez  à  la  cuisine* 


reprit** 


LA  PAROLE  PEBDUJ 

T  ii  père  Ambroise,  on  jour  d« 
Vrèà&tconuertwM;  W« 

Mes  frètes,  d>»o»t-il .  naettet 
Qu’il  n’est  rien  plos  hont*^^  yive 
Tel  que  l'astre  dn  j°°r ,  dont 

Éclairant  l’ooWers....  le  «"-J* 

Par  les  feux  qu’il  lance  k  g«od 

La  force....la  chaleur... du  -d^sex. 

• - -  tn,  mssaae ,  •»  *®‘»  c° 


l  fait  jour,  lève-toî,  vite  mets  mon 
n  n’a  jamais  vu  mon^  dernier  ; 

qui  q*a  pas  eprouye  .sa  paissance 
feux-tu  lui  aoonjer  la  i^aiçsànce  ? 
iis  usage  de  mon  entier* 


Jk  végète  debout*  écoutez  bien 
Renversez^mpi  — >,  Vous  allez,  rire 
Je  sois  ,  — je  n’oserai  le  dire , 

Car  *  j’fa suis  sur .  voua  diriez  &! 


Ü4i  millionnaire  mourut,  ipy  a  quelques 
jours^  et  tout  le  monde  étoit  édifié  de'  la  ftr- 
yeur  avee  laquelle  un.amère-cousin  ,  qui  se 
trou  voit- un  des  héritiers ,  ca  assistant  au  sër- 
vicc  funèbre,  lisait  duos  un  petit  volume  qu'il 
tenoit  a.,  la  main ,  ce  qu?on  supposait  des 
prières  pourrie -défunt.  Cependant  un  curieux 
jette  un  coup  d’œil  sur  le  livre ,  quel  étoit  ce 
pieux  volume  ?  le  Code  civil,  ouvert*  au 


TB.AIT  D*ÇN. 


Journet,  imprimeur  -de.raro,  » 

«s  imprimer  un  livre ,  parce  q^on 

Iles  parisiens  dcbadaut*.  M^ge  * 
fit  les  vers  suivaiis  v 

De  peor  d’qffenaer  «a  p*trl? 

.  Journtl,  mon  imprimeur,  digne^enfti 
Ne  veut  rien  imprimer  spr  Ja  badaud 

I  ifaumel  «ai  bien  de  *<*» 


2.me  É  N  I  G  M  E. 

J  *  m’annonce  avec  majeité, 

Je  parois  deux  fois  cm  été, 

Une  fois  en  Liyer ,  une  fois  en  automne  » 
Une  fois  encore  au  Printemps  ; 

Mais ,  cher  lecteur  ce  qui  t’étonne , 

C’est  que  paraissant  en  tout  tempe  ; 

(Telle  est  aussi  ma  destinée  ,) 

On  ne  me  voit  que  deux  fois  dans  l’année» 


,  BON  MOT  D’UN  DOCTEUR. 

XJ  ne  dame  anglaise  ayant  J?rié  le  docteur 
Johnson  de  lui  indiquer  le  moyen  de  conser¬ 
ver  un  tonneau  d’excellente  bierre  dont  elle 
faisait  le  plus  grand  cas ,  et  d’empêcher  que 
ses  gens  n’y  touchassent.  Le  moyen  est  bien 
simple ,  lui  répondit  le  docteur ,  vous  ri  avez 
qu’à  faine  rtieltr&  Mne  pi'eçe  de  vin 

de  Bourgogne \ 


G  AEEMB  OURGf 

"Votre  lettre  ,v  disait  une.  jeune  demoiselle 
à  son  amant,  vous  a  gravé  ,  dans  mon  cseur 
—  Ah!  mademoiselle,  répondit-il»  je  »’y 
croyais  gravé  avant  la, le  tire. 


ANGLAIS 


trait 

tJ  N  Seigneur  anglais  j^îfflac” 1 

cochcrd’aller  cbercWde *  rafeire  des 

Cct  Koçuac  est  donc  la  vôtre  ? 

;  servantes*  Ah  y  Q  Panser  mes  chevaux , 

démêlé  n*tae: “-1 ^^ScT- &h bienl 

ks  atteler  et  contre  la  voit  H„e 

\mettez  Jonc  le*  cbeva  »f*Jk  at*fe  cher 

«exécuté. 


demanaoità«npay&»n,co 

,ît  d’baVitans  dans  son  vil] 

^rmdit-tt,  'te  ne  ks  ai  jamais 


Recette  pour  comï'Qser  ü«ê 

LETTRE  D’AMOUR. 


■T  renez  cinq  cents  protestations,  autant  de 
serixtens ,  trois  mille  mensonges,  cinquante 
livres  de  supercheries  mêlées  de  pareil  poids 


de  fadeur  et  de  flagornerie  :  rassemblez  tous 
ces  ingrédiens  ,>  ajoutez-y  un  demi  scrupule 
de  sincérité ,  avec  quelques  paroles  mielleuses. 
Lorsque  le  tout  vous  paraîtra  assez  doux , 
prenez  en  ce  qu’il  vous  faut  pour  une  fois, 
enveloppez-rle  dans  du  papier  doré  sur  tran¬ 
che  ,  cachetez-le  avec  l’empreinte  d’au  cœur 
enflammé ,  et  ayez  soin  qu’il  soit  remis  à  son 
adresse. 


Deux  .paysans  furent  députés  par  leur;vil- 
lage  pour  aller  dans  une  grande  ville  choisir 
un  peintre  qui  entreprit  le  tableau  du  maître- 
autel  de  leur  église  :  le  sujet  devoit  être  le 
martyre  de  Saint  Sébastien.  Le  peintre  à  qui 
ils  s’adressèrent ,  leur  demanda  si  l’intention 
des  habitans  étoit  qu’on  représentât  le  Saint 
vivant  ou  mort.  Celte  question  les  embarrassa 
quelque  temps  j  enfin ,  l’un  d’eux  (fit  au  pein¬ 
tre  :  Je  croyons,  monsieur,,  que  le  plus  sur 


,  veuve  Moise,V| 
(Meus*),  *gee  i 

•  a  vu  les  1 
lisoit  j 
__  meme 
devant  la 


femme  juive,  nommee 

erarrCe«etu"»,r 

ir  de  sa  mort, 

de  sa  maison.  .  J»  s 


double;  çai.embqurg. 

Dans  l’ançiçn  régime ,  un,  bossu ,  seigneur 
de  village ,  pressé  par  ses  vassaux  de  faire 
adoucir  les  impositions ,  adressa  uu  pjacet  au 
Roi  ,  par  lequel  il  le  prioit  d’abattre  la  taille 
et  lçs  abus  féodaux  (  faits  ait  dos .  J 


.V.-,  ',V,  ...\  il  '  ■ 

COMMENT  FAIRE^ 

Un  poète  avoit  commencé  une  idylle  par 
çe  vers  : 

Une  belle  bergère  assise  sur  l’herbette. 

\  '■  4  ' 

Quelqu’un  à  qui  il  en  fit  la  lecture  lui  dit  : 
Votre  bergère,  me  plaijt  assez,  mais  je  n’aime 
.pas  votre  air  hétç  (  berbette.  ) 


Il  n’y  a  pas  long-temps  que  dans  un  comté 
du  nord, de  .l’Angleterre,  un  pauvre,  âgé  de 
quatre-rvingt-seize  ans,  s’est  présenté  pour 
demander  l’assistance,  de  sa  paroisse ,  parce 
qu’il  étoit  obligé  de  nourrir  et  d’entretenir  son 
père. 


SAMEDI  et  DIMANCHE. 

'  'Tî  ‘‘T*- ,  »i>  ctoüW  f’*« 


'  \_yOLiN  yenoit  de  marier  son  (ils. 

Mon  défont ,  lui  dit-il ,  appesanti  par  l’âge, 
ne  pnis  pins  vaquer  aux  soins  du  labonrage; 
C'est  dans  tes  mains  qu’ils  vont  être  remis. 
Tu  fus  toujours  laborieux  et  sage  ; 
iis ,  pour  te  bien  conduire,  écoute  mes  avis, 
i  sais  que  d’un  baudet,  je  fis  toujours  usage, 
logeant  peu ,  bon  k 'tout ,  travaillant  et  soumis  f 
C’est  un  trésor  dans  le  ménage  :  " 

irdes-en  toujours  un ,  mon  fils  ,  dans  les  mains. 
—  Bien  le  ferai,  mon  père ,  ou  dieu  me  damne, 
t  le  fils  )ourd  et  sot  :  vous  avez  grand  raison  j 


Pendant  les  cent  derniers  jours  de  la  der¬ 
nière  usurpation  dè  Buonaparte ,  une  femme 
du  peuple,  à  Marseille,  ayant  exprimé  publi¬ 
quement  ses  regrets  sur  l’absence  du  Roi, 
-elle  fut  menacé  par  un  soldat  rebelle  ,  qui 
ajouta  avec  un  rire  féroce  Y  Les  absens  ont 
%ort ,  ma  commère  ;  au  lieu  d’ être  à  Paris, 

E font-ils  à  dand,  le  Roi  et  les  princes? 
'e  qu'ils  font  à  Gand,  répliqua  la  fem- 
en  élevant  fâ  voix  *  ils  font  quarantaine, 
este  n'est-elle  pas  en  France  ? 


L’ENFANT  SUk  L’ÉPAULE 


papa  foiaoit  sauter  ton  hl«  ,  j 

l  sar  l’épaule  et  l’enfant  ae  redresse  s  ! 
us  les  hôinmes  sont  petit»  !  < 

lisoit-il  avec  ivresse, 
uiour  de  lui  s’écriait  !  qu  il  grand  . 
l'homme  en  place  ainsi  que  cet  entant» 


Lille,  Imprimerie  de  M.me  V.e  Du 


Il  vient  de  mourir  à  Londres  ün  famenx 
agioteur,  aussi  riclie  qu’avare^  U  Lisse 
100,000  livres  sterhngs.  La  veille  de  sa  mort, 
il  fit  prier  les  officiers  de  la  paroisse  de  passer 
chez  lui,  et  leur  annonça  qu’il  léguait  1,000 
livres  slerlings  aux  pannes; 
vivement,  si  je  vous  payots  cette  somme  de 
suite  ne  m’accorderiez-vous  pas  un  escompte. 
Les  officiers  y  consentent,  il  tire  un  bon  sur 
son  bauquier  pour  g5o  livres  sterlihgs,  et 
meurt  le  lendemain; _ _ _ _  I 

Le  mol  de  la  première  Énigme  est  LivUK. 
Celui  de  la  seconde  est  Ja  lettre  n. 

Celui  de  la  première  Charade  es  BASSOM»  i 
Celui  de  la  seconde  est  sakg-faoib. 

Celui  du  premier  Logogriphe  est  it*  JJ 
Celai  du  second  est  »«»>■ 


